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INITIATION 


TELE 


LATELEVISION COULEUR 

NUMERIQUE 

Historique et notions de base 


Avant d’en arriver à la pré¬ 
sentation du système de co¬ 
dage et de la norme associée 
(qui comporte plus de 500 pa¬ 
ges dactylographiées I), il 
nous semble indispensable 
que vous ayez déjà bien pré¬ 
sents à l’esprit les principes 
actuels de la télévision cou¬ 
leur. En effet, nous voyons as¬ 
sez mal comment vous expli¬ 
quer la façon de coder une 
information dont vous ignore¬ 
riez les caractéristiques et sur¬ 
tout les raisons d’être. 

Les systèmes actuels, que ce 
soit le NTSC Américain, le PAL 
européen ou le Secam fran¬ 
çais, sont relativement 
complexes, il faut bien le re¬ 
connaître. La meilleure façon 
de les aborder et de maîtriser 
cette complexité est d'en faire 
l’historique car, grâce à l’évo¬ 


L’avènement tout proche du standard de télé¬ 
vision numérique D2 Mac Paquets va être 
suivi très rapidement de la mise sur le mar¬ 
ché de téléviseurs couleur d’un type nouveau 
ou, en tout cas, très différent de ce que l’on 
rencontrait jusqu’à maintenant quant aux 
composants et technologies utilisés. Aucun 
ouvrage de vulgarisation n’étant disponible 
sur le sujet, nous nous proposons, avec cette 
série, de vous expliquer les grands principes 
de ce nouveau standard que vous ne pourrez 
plus vous permettre d’ignorer dans quelques 
mois. 


lution des divers systèmes 
proposés par le passé, on 
comprend mieux comment on 
est arrivé au point où nous en 
sommes maintenant. Afin de 
ne pas prolonger cette série 


d'articles outre mesure, nous 
supposerons néanmoins 
connus du lecteur les grands 
principes de la télévision noir 
et blanc. Si tel n’est pas le cas, 
un coup d’œil à un des nom¬ 



breux ouvrages de vulgarisa¬ 
tion sur le sujet sera le bien¬ 
venu avant d’aborder cette 
série (choisissez par exemple 
le vieux mais remarquable La 
Télévision ?... mais c'est très 
simple de M. E. Aisberg publié 
aux Editions Radio). 


UNE TELEVISION 
MECANIQUE 

Dès que la télévision noir et 
blanc a commencé à fonction¬ 
ner correctement, divers cher¬ 
cheurs indépendants mais 
aussi de grands laboratoires 
ont étudié des méthodes de 
transmission d’images en cou¬ 
leur. 

En 1940, la société CBS (la 
même que celle qui existe en¬ 
core de nos jours I) proposa 
un système de télévision cou¬ 
leur mécanique dont le prin¬ 
cipe est schématisé figure 1. 
Ne riez pas car sous son as¬ 
pect désuet se cachent déjà 
un certain nombre de princi¬ 
pes fondamentaux. L'idée du 
système repose sur une loi es¬ 
sentielle de la colorimétrie qui 
dit que toute image colorée 
peut être reproduite au 
moyen de diverses combinai¬ 
sons de trois couleurs dites 
fondamentales. Dans ce sys¬ 
tème, le tube de prise de vue 
de la caméra est placé der¬ 
rière un disque qui comporte 
une succession de secteurs co¬ 
lorés. Ces secteurs sont en fait 
des filtres aux trois couleurs 
fondamentales qui sont, rap- 


Page 28 - Mars 1987 - N° 1738 






















TELE 


pelons-le, le rouge, le vert et 
le bleu. Le disque est animé 
d'un mouvement de rotation 
aussi bien maîtrisé que possi¬ 
ble. En effet, à la réception, le 
tube image monochrome du 
récepteur est placé derrière le 
même disque animé d’un mou¬ 
vement de rotation synchrone 
en phase et vitesse du mouve¬ 
ment du disque émetteur. On 
reconstitue donc de la sorte 
devant l’œil du spectateur une 
succession de trois images co¬ 
lorées, la persistance aes im¬ 
pressions rétiniennes et le cer¬ 
veau se chargeant de leur 
superposition et, donc, du mé¬ 
lange des couleurs fondamen¬ 
tales, reconstituant ainsi les 
couleurs originales. 

Ce système présentait bien 
évidemment ae nombreux in¬ 
convénients. Certains sautent 
aux yeux tels la mécanique 
nécessaire, bruyante, lourde 
et encombrante. D’autres sont 
moins évidents mais tout aussi 
néfastes, telle la vitesse at¬ 
teinte par la périphérie du dis¬ 
que récepteur compte tenu de 
contraintes que nous ne dé¬ 
taillerons pas ici et qui frôlait 
les 180 km/h! D’autres enfin 
sont encore moins évidentes 
mais beaucoup plus graves et 
nous allons vous les faire tou¬ 
cher du doigt. 

Pour que la persistance des 
impressions rétiniennes fonc¬ 
tionne correctement, il faut 
qu’une image de même cou¬ 
leur se reproduise identique à 
elle-même tous les 1/25 de 
seconde. Comme il y a trois 
couleurs fondamentales, il 
faut donc que le balayage de 
l’image monochrome soit à 
1 /75 e de seconde c’est-à-dire 
le triple de celui qui existait à 
l’époque pour la télévision 
noir et blanc. Le système CBS 
n’était donc pas compatible 
avec les téléviseurs noir et 
blanc existants. Il ne pouvait 
donc pas être viable. En re¬ 
vanche, la bande passante 
nécessaire pour transmettre 
l’information couleur selon ce 
procédé était comparable à 
celle nécessaire pour le noir et 
blanc, ce qui, à l’époque, 
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Fig. 2. - Exemple d'agencement des tubes dans le téléviseur 

RCA de 1945. 


n’était pas très important mais 
qui allait le devenir au fil du 
temps vu l’encombrement des 
fréquences disponibles. 

UN TELEVISEUR 
TRIPLE 

A peu près à la même époque 
(en 1945 pour être précis), 
RCA proposa un système en¬ 
tièrement statique basé sur la 
transmission simultanée des 
trois couleurs fondamentales. 
Pour ce faire, la caméra de 
prise de vues était équipée de 
trois tubes, chacun d’eux ne 
recevant l’image qu’au travers 
de miroirs dichroïques colorés 
aux trois couleurs fondamen¬ 
tales. Le balayage des trois 
tubes était évidemment syn¬ 
chrone afin de pouvoir 
transmettre trois images simul¬ 
tanées rigoureusement identi¬ 
ques (aux couleurs près bien 
sur). 

A la réception, trois tubes ca¬ 
thodiques devaient être utili¬ 
sés, chacun d’eux recevant un 
des signaux vidéo émis. Des 
miroirs de couleur étaient pla¬ 
cés devant ces tubes selon un 
arrangement présenté fi¬ 


gure 2 et permettaient la re¬ 
composition de l’image glo¬ 
bale. 

Pour séduisant qu’il soit du fait 
de la supression de la mécani¬ 
que, ce système présentait lui 
aussi de graves lacunes. Il y 
avait tout d’abord des problè¬ 
mes d’optique au niveau du 
récepteur (alignement des tu¬ 
bes et des miroirs) ainsi aue 
des problèmes d'identité des 
images reproduites par les 
trois tubes. Ensuite, l'encom¬ 
brement du récepteur était 
prohibitif (surtout avec les tu¬ 
bes de l’époque, beaucoup 
plus profonds que ceux de 
maintenant). Toujours à cause 
des miroirs, il fallait se placer 
bien dans l’axe du récepteur 
pour voir l’image et celle-ci 
semblait être visible au fond 
d’un tube. Mais le défaut ma¬ 
jeur était surtout lié à la bande 
passante nécessaire ; en ef¬ 
fet, comme trois images 
étaient transmises simultané¬ 
ment, il fallait une bande pas¬ 
sante totale de 18 MHz (car il 
faut 6 MHz environ pour une 
image monochrome). En 1946 
ce n’était pas très grave mais 
de nos jours ce serait inutilisa¬ 
ble. 


L'ŒIL ET 
SES DEFAUTS 

C’est grâce à une imperfec¬ 
tion de l’œil humain, décou¬ 
verte bien après les expérien¬ 
ces présentées ci-avant, que 
la télévision couleur put évo¬ 
luer. En effet, on s’est aperçu 
ue l’œil humain ne pouvait 
iscerner les couleurs propres 
des détails d’une image lors¬ 
que ces derniers atteignaient 
une certaine finesse. Les dé¬ 
tails restent visibles en tant 
que tels mais leur couleur 
exacte ne peut être précisée 
par l’œil qui ne voit que les 
grandes zones colorées. Ceci 
permit à *RCA de proposer, 
dès 1949, un système dit à 
hautes fréquences mélangées 
dont nous allons décrire briè¬ 
vement le principe car il est à 
la base des systèmes actuels. 
Le signal vidéo de départ était 
toujours constitué de trois 
images, R, V et B, mais dont la 
bande passonte était réduite 
à 4 MHz. Chacun des signaux 
R et B était ensuite décom¬ 
posé, grâce à des filtres 
passe-bas, en deux blocs, l’un 
contenait les fréquences 
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Fig. 3 
Synoptique 
de l'émetteur 
dans le cas du 
système RCA à 
points intercalés. 



. Emission 


Fig. 4 
Synoptique 
du récepteur 
dans le système 
RCA à points 
intercalés. 



comprises entre 0 et 2 MHz 
(correspondant à des objets 
de taille « importante »), l’au¬ 
tre les fréquences comprises 
entre 2 et 4 MHz (objets de 
petite taille). Du fait du défaut 
de l’œil évoqué ci-avant, les 
signaux R et B compris entre 2 
et 4 MHz étaient mélangés au 
signal V (qui lui restait intact et 
occupait donc de 0 à 4 MHz). 
On transmettait alors le signal 


V avec l’intégralité de son 
spectre (0 à 4 MHz) et les si¬ 
gnaux R et B « tronqués » de 0 
à 2 MHz. La bande de fré¬ 
quence nécessaire n’était 
donc plus que de 8 MHz en 
théorie (en pratique il fallait 
12 MHz vu les écarts mini¬ 
maux à respecter pour les 
sous-porteuses). 

A la réception, on extrayait du 
signal V les hautes fréquences 


les utilisait pour reconstituer 
des signaux R et B convena¬ 
bles. Bien évidemment, il fal¬ 
lait encore à cette époque 
trois tubes cathodiques avec 
un système de miroirs comme 
celui présenté ci-avant. 

Malgré cela, ce procédé pré¬ 
sentait plusieurs avantages 
dont le premier était que le si¬ 
gnal V pouvait être reçu sur 


les téléviseurs noir et blanc, 
assurant ainsi la compatibilité 
couleur noir et blanc. La rétro- 
compatibilité (réception en 
noir et blanc sur un téléviseur 
couleur) n’était, par contre, 
pas assurée. Par rapport aux 
deux systèmes précédents, 
c’était tout de même une im- 

E ortante amélioration. La 
ande passante du canal de 
transmission était aussi plus 
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réduite puisqu’il ne fallait 
«que» 12 MHz. Quant à la 
qualité d’image, elle restait 
correcte en raison du « dé¬ 
faut » de l’œil humain. 

UN PROBLEME 
DE FREQUENCES 

Vers 1950, le spectre des fré¬ 
quences radio disponibles 
commençait à se réduire et 
conduisit les responsables du 
développement de la télévi¬ 
sion en couleurs à admettre 
qu’il fallait trouver un système 
pour n’utiliser qu’un canal de 
6 MHz, c’est-à-dire analogue 
à celui utilisé par la télévision 
noir et blanc. Par ailleurs, il fut 
admis qu’il fallait aussi assurer 
la compatibilité noir et blanc- 
couleur et la rétrocompatibi- 


lité couleur-noir et blanc. Tous 
les procédés précédemment 
étudiés furent donc éliminés. 
Pour satisfaire à ces besoins, 
RCA (encore I) proposa alors 
le système dit à points interca¬ 
lés, inspiré du précédent. Les 
signaux R, V et B fournis par 
une caméra couleur sont dé¬ 
composés en un signal re¬ 
groupant un mélange des fré¬ 
quences comprises entre 2 et 
4 MHz des signaux R, V et B et 
en trois indépendants « basse 
fréquence » (0 à 2 MHz) de 
chaque couleur. 

Le signal hautes fréquences 
mélangées est transmis en 
permanence de façon classi¬ 
que tandis que les signaux R, 
V et B sont transmis séquen¬ 
tiellement grâce à un commu¬ 
tateur électronique. Le schéma 
synoptique de l’émetteur est 


alors celui présenté figure 3. 
La bande passante globale 
nécessaire pour transmettre le 
signal reste donc bien infé¬ 
rieure aux 6 MHz demandés. 

A la réception, un commuta¬ 
teur électronique synchrone 
de celui utilisé à l’émission se 
charge de la reconstitution 
des signaux R, V et B 
complets. Le synchronisme 
était assuré par une impulsion 
placée juste après l'impulsion 
de synchronisation ligne. 

Ce système répondait à toutes 
les contraintes précédemment 
évoquées. Il nécessitait évi¬ 
demment toujours les trois tu¬ 
bes et surtout la réalisation 
d’un commutateur électroni¬ 
que rapide qui, à cette épo¬ 
que où n’existaient que les 
lampes, était relativement 
complexe et encombrant. 


IL MANQUAIT 

QUELQUE 

CHOSE 

Toutes ces études auraient pu 
continuer comme cela long¬ 
temps sans forcément aboutir 
à un résultat valable. En effet, 
elles péchaient toutes par un 
manque de réflexion sérieuse 
sur la colorimétrie. Certaines 
notions de cette science des 
couleurs sont en effet à la 
base des systèmes de télévi¬ 
sion couleur actuels. Heureu¬ 
sement, certains laboratoires 
le réalisèrent très vite, ce qui 
permit à de nouveaux princi¬ 
pes de voir le jour. 

Nous consacrerons donc, 
dans notre prochain numéro, 
quelques lignes à cette 
science C. TAVERNIIR 
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NOUVELLE SERIE N° 6 


L'PIBC DE Lfi fïltCHD-inFGRmflTIQUE 

LE JEU 

D’INSTRUCTIONS 
DU 8088 


LES SOUS- 
PROGRAMMES 

Supposons que vous souhai¬ 
tiez écrire un programme qui, 
sur votre PC, utilise un certain 
nombre d’informations que 
vous serez amené à frapper 
au clavier. Pour lire le clavier 
de votre PC et récupérer le 
code des touches qui sont 
frappées, vous allez devoir 
écrire un certain nombre 
d’instructions propres à la 
structure matérielle de l’inter¬ 
face clavier de cet appareil. 
Vous concevez bien que si vo¬ 
tre programme, que nous ap¬ 
pellerons le programme prin¬ 
cipal, doit exploiter dix 
touches frappées au clavier, 
vous n’allez pas réécrire dix 
fois le même bloc d’instruc¬ 
tions pour lire le clavier. Vous 
allez faire un sous-pro- 
gramme qui contiendra juste 
ce qu’il faut pour lire une tou¬ 
che. Ce sous-programme sera 
appelé aux moments oppor¬ 
tuns par le programme princi- 


Nous abordons aujourd’hui l’avant-dernière 
étape, mais non la moindre, de la présenta¬ 
tion du jeu d’instructions du 8088, puisque 
nous allons étudier, entre autres choses, les 
instructions de sauts, de branchements et de 
répétitions. Ces dernières sont extrêmement 
importantes puisque c’est grâce à elles qu’un 
programme n’est plus limité à une suite 
d’instructions toujours exécutées dans le 
même ordre. En effet, nous allons voir qu’il 
va être possible de sauter des morceaux de 
programmes, d’en répéter d’autres et d’utili¬ 
ser des sous-programmes ou procédures, 
tout comme en n’importe quel langage évo¬ 
lué. 


pal et fournira à ce dernier le 
code de la touche frappée 
dans un registre déterminé. 

Un sous-programme, en lan¬ 
gage machine ou assembleur, 
n’a que très peu de contrain¬ 
tes à respecter. Tout d’abord, 
il faut savoir qu’aucune ins¬ 
truction particulière n’en si¬ 
gnale le début. Il faut donc le 
placer judicieusement dans 
votre programme principal 
pour qu’on ne puisse pas y 
entrer et, donc, l’exécuter 
« par erreur ». Il doit, en re¬ 
vanche, se terminer par une 
instruction de fin particulière 


qui est RET (que nous verrons 
dans un instant) qui assure le 
retour correct au programme 
principal. Enfin, mais cela 
tombe sous le sens, il faut 
faire attention, surtout si vous 
avez l’habitude des langages 
évolués, au fait que le micro¬ 
processeur n’a qu’un jeu de 
registres internes. Ne confon¬ 
dez donc pas ces derniers 
avec des noms de variables 
locales ou globales telles 
qu’on les rencontre dans les 
langages évolués. Si votre 
programme principal utilise le 
registre AX et que son contenu 


ne doit pas être affecté, il est 
évidemment interdit d’utiliser 
ce même AX dans les sous- 
programmes appelés par le 
programme principal (sauf 
bien sûr si vous le sauvegar¬ 
dez sur la pile grâce à l’ins¬ 
truction PUSH par exemple). 
Cela étant vu, détaillons un 
peu la procédure d’utilisation 
d’un sous-programme. Ce 
dernier est appelé autant de 
fois que nécessaire grâce à 
des instructions adéquates 
placées dans le programme 
principal. Lorsque le 8088 
rencontre une telle instruction, 
il commence par sauvegarder 
sur la pile la valeur du poin¬ 
teur d’instructions (ou comp¬ 
teur ordinal) IP. En effet, ce 
pointeur contient l’adresse de 
l’instruction qui suit, celle 
d’appel du sous-programme, 
c’est-à-dire l’adresse de l’ins¬ 
truction qu’il faudra venir exé¬ 
cuter après la fin de ce der¬ 
nier ; cette adresse s’appelle 
encore l’adresse de retour du 
sous-programme. Le pointeur 
d’instructions est ensuite 
chargé avec l’adresse qui suit 
l’instruction d’appel, adresse 
qui n’est autre que celle de 
début du sous-programme. Le 
8088 peut donc aller exécuter 
la première instruction de ce 
dernier, puis celles qui suivent 
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les sous-programmes, mais 
que, si vous l’utilisez, il faut le 
faire « proprement » c’est-à- 
dire faire autant de sauvegar¬ 
des que de récupérations afin 
de laisser la pile, en fin de 
sous-programme, dans l’état 
où elle se trouvait au début. 

LES APPELS 
DE SOUS- 
PROGRAMMES 

Maintenant que tous ces mé¬ 
canismes ont été bien préci¬ 
sés, la présentation des ins¬ 
tructions relatives aux sous- 
programmes va devenir un jeu 
d’enfant. 

La première instruction d’ap¬ 
pel est CALL. La syntaxe est 
fort simple puisque CALL est 
suivie d’une adresse exprimée 
dans le mode d’adressage de 
votre choix (immédiat, registre 
ou adresse mémoire). La seule 
restriction, que vous commen¬ 
cez à connaître, est qu’il ne 
faut pas utiliser de registre de 
segment comme adresse. Elle 
provoque le saut au sous-pro¬ 
gramme dont l’adresse de dé¬ 
but est ainsi spécifiée. 

Le retour de sous-programme 
s’effectue, comme expliqué 
dans le paragraphe précé¬ 
dent, grâce à Pinstruction RET 
placée en fin de sous-pro¬ 
gramme. Cette instruction 
s’emploie habituellement 
seule mais peut également 
être suivie par un opérande 
immédiat qui indique le nom¬ 
bre d’octets à récupérer sur la 
pile. Cette façon de faire per¬ 
met au sous-programme de 
passer des paramètres au 
programme principal. Il faut 

Le PC d’Amstrad . I 


jusqu’à rencontrer le RET de 
fin. Cette instruction a pour ef¬ 
fet de récupérer sur la pile la 
valeur de IP qui avait été sau¬ 
vegardée lors de l’appel du 
sous-programme et de la 
charger dans IP. L’exécution 
du programme principal peut 
alors reprendre au niveau de 
l’instruction qui suit celle d’ap¬ 
pel du sous-programme. 

Ce fonctionnement est parfai¬ 
tement logique et n’est pas 
propre au 8088 puisqu’on le 
retrouve sur tous les micropro¬ 
cesseurs existants. Il appelle 
deux remarques très impor¬ 
tantes. La première est qu’il 
est possible d’imbriquer des 
sous-programmes les uns 
dans les autres à l’infini ou 
presque. En effet, la seule li¬ 
mite est due à la taille de la 
pile qui ne doit pas déborder 


sous peine de perdre les 
adresses de retour. Compte 
tenu des tailles mémoires 
adressables par les micropro¬ 
cesseurs actuels, cette limite 
n’est, en pratique, jamais at¬ 
teinte. La deuxième remarque, 
encore plus importante, est 
qu’il ne faut pas faire n’im¬ 
porte quoi avec la pile dans le 
sous-programme. En effet, 
l’instruction de fin du sous- 
programme suppose que le 
premier mot se trouvant sur la 
pile est la valeur à charger 
dans IP. Si, pour une raison ou 
pour une autre, vous avez mo¬ 
difié la valeur du pointeur de 
pile, vous risquez de récupé¬ 
rer n’importe quoi en fin de 
sous-programme et, donc, de 
retourner n’importe où. 

Ceci ne signifie pas qu’il est 
interdit d'utiliser la pile dans 


-I 


cependant redoubler de pru¬ 
dence lorsque l’on utilise cette 
possibilité, compte tenu des 
remarques faites ci-avant sur 
l’utilisation « propre » de la 
pile. 

Sur la majorité des assem¬ 
bleurs 8088, CALL utilisée 
seule suppose que le sous- 
programme appelé se trouve 
dans le même segment que le 
programme principal. Sur cer¬ 
tains assembleurs, il faut ce¬ 
pendant écrire CALL NEAR 
(mot à mot : « appel près ») 
pour cela. Si le sous-pro- 
gramme se trouve dans un au¬ 
tre segment mémoire que le 
programme principal, il faut 
écrire CALL FAR qui est suivie 
d’un opérande qui peut revê¬ 
tir divers aspects (comme pour 
CALL) mais qui est toujours un 
double mot. Le mot d’adresse 
la plus basse est chargé dans 
le pointeur d’instruction IP tan¬ 
dis que l’autre mot est chargé 
dans le registre de segment 
CS. Il faut noter que, dans ce 
cas, la valeur contenue dans 
le registre CS est sauvegar¬ 
dée sur la pile au même titre 
que le pointeur d’instructions 
IP ; en effet, si tel n’était pas le 
cas, le retour serait impossible 
puisque le contenu initial de 
CS est modifié par l’exécution 
du CALL FAR. 

De ce fait, l’instruction de re¬ 
tour d’un sous-programme 
appelé de la sorte ne peut 
plus être RET (puisqu’elle ne 
fait récupérer que le registre 
IP sur la pile) mais devient 
RETF. Elle fait récupérer sur la 
pile le contenu de IP et celui 
de CS. 

Ces distinctions étant assez 
contraignantes lorsque l’on 
programme en assembleur, 
les assembleurs évolués sa¬ 
vent contrôler si les appels de 
sous-programmes se font 
dans le même seament ou en¬ 
tre segments différents, et le 
programmeur n’a plus à se 
soucier de quoi que ce soit ; il 
lui suffit d’écrire des CALL et 
des RET pour que ceux-ci 
soient automatiquement co¬ 
dés comme il faut. 
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INSTRUCTIONS 
DE SAUTS 
INCONDI¬ 
TIONNELS 

Il est parfois nécessaire de 
rompre l’ordre d’exécution 
séquentiel d’un programme 
sans nécessiter de retour au 
point de rupture. Il faut alors 
faire appel pour cela à une 
instruction de saut ou bran¬ 
chement inconditionnel. 
Comme sur tous les micropro¬ 
cesseurs actuels, cette instruc¬ 
tion s’appelle, en 8088, JMP 
(abréviation de jump qui signi¬ 
fie sauter). Elle s’utilise suivie 
d’une adresse exprimée dans 
le mode d’adressage de votre 


choix et fait poursuivre le dé¬ 
roulement du programme à 
l’adresse ainsi spécifiée. Au¬ 
cune sauvegarde n’est effec¬ 
tuée sur la pile puisqu’un tel 
saut n’implique aucune idée 
de retour. 

Comme pour l’instruction 
CALL, il existe deux versions 
de JMP selon que l’on saute 
dans le même segment ou non 
(JMP et JMP FAR), mais les as¬ 
sembleurs évolués savent, là 
aussi, faire automatiquement 
le bon choix. 

COMPARER 
POUR MIEUX 
SAUTER 

Jusqu’à présent, nous avons 
choisi de dérouter un pro¬ 
gramme volontairement, soit 


INSTRUCTION 

CONDITION 

DE BRANCHEMENT 

JAouJNBE 

CF = 0etZF = 0 

JAE ou JNC ou JNB 

CF = 0 

JB ou JC ou JNAE 

CF= 1 

JBE ou JNA 

CF = 1 ou ZF = 1 

JCXZ 

Registre CX = 0 

JE ou JZ 

ZF = 1 

JNE ou JNZ 

ZF = 0 

JNPou JPO 

PF = 0 

JPouJPE 

PF = 1 

JG ou JNLE 

ZF = 0 et OF = SF 

JGE ou JNL 

OF = SF 

JL ou JNGE 

OF = SF 

JLE ou JNG 

ZF = 1 ou OF = SF 

JNO 

OF = 0 

JNS 

SF = 0 

JO 

OF = 1 

JS 

SF = 1 

De JG inclus à JS inclus, instructions pour entiers signés. 


Fig. /. - Les instructions de branchements conditionnels du 
8088. 


par appel de sous-pro¬ 
gramme, soit par saut à une 
adresse de notre choix. Il est 
possible de faire une telle 
opération en fonction d’évé¬ 
nements à priori inconnus 
grâce aux sauts ou branche¬ 
ments conditionnels. De telles 
instructions permettent donc à 
un programme de « prendre 
des décisions » en fonction de 
données non définies à 
l’avance puisque, selon la va¬ 
leur de ces dernières, telle ou 
telle partie de programme 
sera exécutée. 

Les instructions de sauts 
conditionnels exploitent les 
valeurs des bits du registre 
d’état du 8088 pour effectuer 
ou non les sauts. Ces bits, rap- 
pelons-le, sont positionnés 
par l’exécution de certaines 
instructions (logiques et arith¬ 
métiques en particulier), mais 
il est aussi possible de les po¬ 
sitionner grâce à une instruc¬ 
tion de comparaison. C’est 
d’ailleurs cette dernière que 
l'on rencontre habituellement 
avant un saut conditionnel. 

La syntaxe d’utilisation de 
cette instruction est tout sim¬ 
plement : 

CMP opérande 1, opérande 2 
où opérande 2 est un registre, 
une adresse mémoire ou une 
constante. 

Dans la pratique, cette instruc¬ 
tion « compare » les deux 
opérandes en faisant opé¬ 
rande 1 - opérande 2 et en 
positionnant les bits du regis¬ 
tre d’état en fonction du résul¬ 
tat obtenu. Notez bien que 
cette soustraction est pure¬ 


NON SIGNES 

SIGNES 

SAUT POUR 

JE 

JE 

Opérande 2 = Opérande 1 

JNE 

JNE 

Opérande 2 = Opérande 1 

JA 

JG 

Opérande 2 > Opérande 1 

JAE 

JGE 

Opérande 2 >= Opérande 1 

JB 

JL 

Opérande 2 < Opérande 1 

JBE 

JLE 

Opérande 2 <= Opérande 1 

CMP Opérande 1, Opérande 2 


Fig. 2. - Quelle instruction utiliser en fonction des valeurs relatives des opérandes comparées ? 


ment fictive et que son résultat 
n’est disponible nulle part. De 
ce fait, aucun des opérandes 
n’est modifié par CMP. 


LES 

BRANCHEMENTS 

CONDITIONNELS 

Ces instructions fonctionnent 
en partie comme JMP en ce 
sens que le saut qu’elles dé¬ 
clenchent n’est suivi d’aucun 
retour. En revanche, le saut 
n’a lieu que si une condition, 
spécifiée par l’instruction elle- 
même, est réalisée. Dans le 
cas contraire, le programme 
continue en séquence, comme 
si l’instruction de saut n’exis¬ 
tait pas. 

Ces instructions sont au nom¬ 
bre de 17 et sont présentées 
figure 1. Comme vous pouvez 
le constater, tous les mnémo¬ 
niques commencent par J 
(pour Jump) et sont suivis 
d’une, deux ou trois lettres qui 
rappellent quelle est la condi¬ 
tion effectivement testée. Pra¬ 
tiquement, cette condition cor- 
respond au test d’un ou 
plusieurs bits du registre 
d’état du 8088. Les bits mis en 
cause sont indiqués dans le 
tableau de la figure 1 mais, 
lorsqu’on programme, il est 
beaucoup plus facile de ne te¬ 
nir compte que de la significa¬ 
tion du mnémonique de l’ins¬ 
truction. Un exemple permet 
de mieux comprendre ce que 
nous voulons dire par là. Si, 
après une comparaison, vous 
voulez faire un branchement si 
les deux valeurs comparées 
sont égales, vous écrirez tout 
naturellement JE (qui signifie 
Jump on Equal qu « saut si 
égal ») alors qu’autrement il 
vous faut vérifier que CMP po¬ 
sitionne le bit ZF à 1 si les 
deux valeurs comparées sont 
égales et que JE fait un saut si, 
justement, ZF est à 1. 

Pour vous aider dans cette tâ¬ 
che, vous trouverez en fi¬ 
gure 2 les branchements à uti¬ 
liser en fonction des valeurs 
relatives de deux opérandes 
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mis en présence dans une ins¬ 
truction CMP. 

Le tableau de la figure 3 indi¬ 
que quant à lui la signification 
exacte des mnémoniques car 
il faut bien avouer qu’il n’est 
pas toujours évident que JLE 
est l’abréviation de Jump on 
Le s s thon or Equal. 

A ce propos, remarquez 
qu’une distinction a été faite 
dans le tableau de la figure 1 
selon que l’on utilisait des en¬ 
tiers signés ou non. En effet, il 
n’est pas possible d’employer 
les mêmes critères de tests 
pour les entiers non signés et 
signés puisque, chez ces der¬ 
niers, le bit de poids fort est le 
bit de signe. 

Cela étant vu, sachez que ces 
instructions s’utilisent exclusi¬ 
vement sous la forme : 

JXXX adresse courte 
où adresse courte est n’im¬ 
porte quelle adresse située à 
moins de - 128 ou + 127 oc¬ 
tets de distance de l’adresse 
où se trouve le JXXX. Une telle 
limitation est évidemment 
contraignante et impose par¬ 
fois de mettre dans les pro¬ 
grammes des « relais de 
saut » qui, en utilisant des 
branchements inconditionnels 
après des conditionnels, per¬ 
mettent d’aller plus loin. 

LES 

INSTRUCTIONS 
DE BOUCLE 

Si les instructions précédentes 
étaient communes à de très 
nombreux microprocesseurs, 
celles que nous allons voir 
maintenant sont plus origina¬ 
les et sont propres au 8088. 
Elles permettent en effet de 
réaliser une boucle, c’est-à- 
dire de faire répéter, autant 
de fois qu’on le désire, tout un 
bloc d’instructions. Pour cela il 
faut utiliser l’instruction LOOP 
sous la forme : 

LOOP adresse courte, où 
adresse courte correspond à 
une adresse mémoire située 
de - 128 à + 127 octets de 
distance de LOOP. Toutes les 


instructions comprises entre 
cette adresse et LOOP seront 
répétées N fois, N ayant été 
placé au préalable dans le re¬ 
gistre compteur CX du 8088. 
Ce registre est en effet décré¬ 
menté automatiquement de 1 
à chaque tour de boucle et 
LOOP fait terminer la boucle 
lorsque CX devient nul. 

Si une boucle doit être exécu¬ 
tée un nombre de fois inconnu 
à l’avance, l’instruction LOOP 
ne peut être utilisée mais il est 
alors possible de faire appel 
à LOOPE ou LOOPZ (ce sont 
deux mnémoniques différents 
pour la même instruction). 
Cette instruction s’utilise 


comme LOOP mais fait termi¬ 
ner la boucle lorsque CX de¬ 
vient nul ou lorsque le bit ZF 
du registre d'état du 8088 de¬ 
vient nul. Il est ainsi possible 
d’arrêter une boucle en fonc¬ 
tion d’une condition (événe¬ 
ment extérieur, résultat de 
calcul) dès lors que cette der¬ 
nière peut être reflétée par 
l’état du bit ZF. 

L’instruction complémentaire 
est aussi disponible sous la 
forme LOOPNE ou LOOPNZ 
qui fait terminer la boucle lors¬ 
que CX est nul ou lorsque ZF 
passe à 1. Elle s’utilise bien 
évidemment comme LOOP et 
LOOPNE. 


Rassurez-vous, votre calvaire 
touche à sa fin et, dès le mois 
prochain, nous pourrons 
écrire quelques exemples de 
programmes et aborder d’au¬ 
tres sujets émanant directe¬ 
ment de ce que nous avons 
appris sur la programmation 


en langage machine. 

C. TAVERNIER 


MNEMONIQUE 

SIGNIFICATION 


JA 

Jump on Above 

Saut si supérieur 

JNBE 

Jump on Not Below or Equal 

Saut si pas inférieur ou égal 

JAE 

Jump on Above or Equal 

Saut si supérieur ou égal 

JNB 

Jump on Not Below 

Saut si pas inférieur 

JB 

Jump on Below 

Saut si inférieur 

JNAE 

Jump on Not Above Qr Equal 

Saut si non supérieur ou égal 

JBE 

Jump on Below or Equal 

Saut si inférieur ou égal 

JNA 

Jump on Not Above 

Saut si pas supérieur 

JC 

Jump on Carry 

Saut si retenue 

JCXZ 

ump on CX register Zéro 

Saut si registre CX à zéro 

JE 

Jump on Equal 

Saut si égal 

JZ 

Jump on Zéro 

Saut si zéro 

JG 

Jump on Greater than 

Saut si plus grand que 

JNLE 

Jump on Not Less or Equal 

Saut si non inférieur ou égal 

JGE 

Jump on Greater or Equal 

Saut si supérieur ou égal 

JNL 

Jump on Not Less 

Saut si non inférieur 

JL 

Jump on Less 

Saut si inférieur 

JNGE 

Jump on Not Greater or Equal 

Saut si non inférieur ou égal 

JLE 

Jump on Less than or Equal 

Saut si inférieur ou égal 

JNG 

Jump on Not Greater than 

Saut si pas supérieur à 

JNC 

Jump on Not Carry 

Saut si pas de retenue 

JNE 

Jump on Not Equal to 

Saut si pas égal à 

JNZ 

Jump on Not Zéro 

Saut si pas zéro 

JNO 

Jump on Not Overflow 

Saut si pas d’overflow 

JNS 

Jump on Not Sign 

Saut si signe à zéro 

JNP 

Jump on Not Parity 

Saut si pas de parité 

JPO 

Jump on Parity Odd 

Saut si parité impaire 

JO 

Jump on Overflow 

Saut si overflow 

JP 

Jump on Parity even 

Saut si parité paire 

JPE 

Jump on Parity equal 

Saut si parité égale 

JS 

Jump on Sign 

Saut si signe à un 


Fig. 3. - Signification des mnémoniques des instructions de branchements conditionnels. 
Overflow = dépassement de capacité . 
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Initiation à la pratique de l’électronique 

GENERATEUR DE SIGNAUX 
SINUSOÏDAUX A TRANSISTORS 


Un oscillateur se compose d’un amplificateur 
associé à un dispositif de couplage ramenant 
une fraction de la tension de sortie vers l’en¬ 
trée, et cela avec un certain déphasage. 

Nous nous limiterons aux oscillateurs basse 
fréquence utilisant la technique transistor et 
un réseau RC, comme couplage. 

L’oscillateur à trois cellules RC, appelé éga¬ 
lement « phase-shift », ainsi que celui dé¬ 
nommé « Pont de Wien », sont les plus cou¬ 
rants et les plus facilement réalisables. 

Mais, comme dans la pratique de l’électroni¬ 
que il est primordial de bien comprendre le 
fonctionnement d’un circuit avant d’en entre¬ 
prendre la réalisation, nous débuterons par 
quelques explications sur ce qu’il faut enten¬ 
dre par phase et déphasage. Puis nous passe¬ 
rons au calcul et au montage. 

La fréquence du signal que va nous fournir 
cet oscillateur pourra être rendue variable 
par trois potentiomètres couplés, montés en 
résistance variable. Un étage collecteur 
commun muni d’un autre potentiomètre 
transformera cet oscillateur en générateur 
BF. 


et d'un dispositif de couplage. 
Le rôle de celui-ci est de ra¬ 
mener une tension en phase 
de la sortie vers l’entrée de 
l’oscillateur. En résumé, la ten¬ 
sion amplifiée réintroduite à 
l’entrée entretient l’oscillation 

(fig. 1). 

La plupart des oscillateurs uti¬ 
lisent la propriété de filtre sé¬ 
lectif d’un circuit oscillant pour 
créer un signal de fréquence 
donnée. Ces types d’oscilla¬ 
teurs, utilisés dans la gamme 
des fréquences radio, exige¬ 
raient un circuit oscillant de 
taille prohibitive pour les fré¬ 
quences audibles. 

Parmi les quelques modèles 
d’oscillateurs employés pour 
les fréquences basses, nous 
avons choisi l’oscillateur RC. 
La raison de ce choix est la 
simplicité du circuit et le faible 
taux de distorsion du signal 
qu’il génère. 

LA PHASE 

Nous venons d’employer le 
terme de « phase ». Il est né¬ 
cessaire d’abord de savoir ce 
dont il s'agit, pour bien 


comprendre le fonctionne¬ 
ment d’un oscillateur. 

Prenons comme exemple un 
transistor monté en émetteur 
commun. Une tension alterna¬ 
tive est appliquée sur sa base. 
Cette tension se trouve sur 
son collecteur, non seulement 
amplifiée, mais également dé¬ 
phasée. A une alternance po¬ 
sitive sur l'entrée correspond 
une alternance négative en 
sortie. Le phénomène est évi¬ 
dent si le fonctionnement de 
l’étage est bien compris. L’al¬ 
ternance positive sur la base 
du transistor NPN crée un fort 
courant l c . Et, qui dit accrois¬ 
sement de courant collecteur 
dit augmentation de la chute 
de tension dans la charge R c , 
d’où diminution de la tension 
de sortie (V co || = U - RJc) 
(fig. 2). 

Le déphasage de tension est 
toujours défini par rapport à 
une tension de référence. Ici, 
cette référence est le signal 
d’entrée. Le déphasage se 
mesure en degrés ou en ra¬ 
dians. On dit que deux ten¬ 
sions sont en opposition de 
phase lorsque le déphasage 


QU'EST-CE 

QU'UN 

OSCILLATEUR ? 

Un oscillateur est un dispositif 
fournissant une tension alter¬ 
native dont la fréquence est 
déterminée par les compo¬ 
sants du montage. 


Cette tension alternative peut 
être sinusoïdale, de fréquence 
fixe ou variable. Avec les tran¬ 
sistors, il est courant de réali¬ 
ser aussi bien des oscillateurs 
fonctionnant à des fréquences 
audibles qu’à des fréquences 
très élevées (bande UHF). 

De toute façon, un oscillateur 
se compose d’un amplificateur 


Fig. 1 

Un oscillateur se 
compose d'un am¬ 
plificateur et d'un 
dispositif de cou¬ 
plage. 


Ventrée 


AMPLIFICATEUR 


Vsortie 


COUPLAGE 


H 
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entre elles est de 180° ou de 
2 7 r radians, on plus simple¬ 
ment de 2 x. 

Autre exemple de dépha¬ 
sage : le secondaire d’un 
transformateur qui, selon son 
branchement, peut délivrer 
une tension en phase ou en 
opposition de phase par rap¬ 
port à la tension du primaire. 
Ce dernier, dont les extrémi¬ 
tés sont numérotées 1 et 2, est 
branché à une source alterna¬ 
tive. 

Connectons à la masse l’ex¬ 
trémité 4 du secondaire et ob¬ 
servons la forme de la tension 
présente en 3 à l’aide d’un 
oscilloscope double trace. Sur 
la figure 3, la tension est en 
phase avec celle du primaire, 
d’après ce qui apparaît sur 
l’écran. 

Mettons maintenant l’extré¬ 
mité 3 du secondaire à la 
masse et observons la tension 
au point 4. Nous voyons sur 
l’écran de l’oscilloscope que 
les deux formes de tension 
sont en opposition de phase 
(fig. 4). 

DEPHASAGE 
DANS LES 
RESEAUX RC 

Dans certains composants, il 
existe un déphasage entre la 
tension aux bornes et le cou¬ 
rant qui les traverse. 


Une bobine de self-induction 
pure (sans résistance ohmique 
et sans perte), aux bornes de 
laquelle on applique une ten¬ 
sion sinusoïdale, est traversée 
par un courant déphasé en ar¬ 
rière de 90° (ou W2) par rap¬ 
port à la tension appliquée. 

Dans un condensateur sans 
perte, le déphasage est le 
même, mais le courant le tra¬ 
versant est en avance de 90° 
sur la tension appliquée. 

Si le circuit est constitué d’une 
résistance et d'un condensa¬ 
teur, le déphasage entre ten¬ 
sion et courant est compris en¬ 
tre 0 et 90° suivant la valeur 
de R et la réactance de C. 

Ainsi, le déphasage ne dé¬ 
pend pas seulement de R et 
de C mais aussi de la fré¬ 
quence. Si par exemple le dé¬ 
phasage est de 45°, cette va¬ 
leur n’existe que pour une 
seule fréquence. Si cette der¬ 
nière vient à varier, le dépha¬ 
sage sera inférieur ou supé¬ 
rieur à 45°, suivant que la 
fréquence augmente ou dimi¬ 
nue. 

La tension à l’entrée d’un ré¬ 
seau RC engendre un courant 
dans C et R connectés en sé¬ 
rie. La tension de sortie est 
prise aux bornes de la résis¬ 
tance, elle est fonction du cou¬ 
rant traversant celle-ci. Il y a 
alors décalage en avance de 
la tension V$ par rapport à V e 
(fig. 5). 


♦ u 



Fig. 2. - A une alternance positive sur la base 
correspond une alternance négative sur le col¬ 
lecteur (déphasage de 180°). 


Si nous disposons, à la sortie 
de ce réseau, un autre circuit 
identique, le déphasage est 
multiplié par deux. Trois ré¬ 
seaux identiques câblés l’un 
derrière l’autre présentent un 


déphasage triple. Ayant 
choisi un réseau RC présen¬ 
tant un déphasage de 60° 
pour une fréquence de 
1 000 Hz, trois réseaux mis 
bout à bout déphasent de 3 




Fig. 4. - Les deux tensions sont en opposition de phase. 


Fig. 5. - La phase 
de V s est la même 
que celle de /, elle 
dépend de la va¬ 
leur de R et de la 
réactance de C. 
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x 60°, soit 180°, cela seule¬ 
ment pour la fréquence de 

I 000 Hz. 

Nous obtenons de cette façon 
le circuit déphaseur néces¬ 
saire pour la réalisation de 
l'oscillateur RC. 

II faut remarquer que ces 180° 
n'auraient pas pu être obte¬ 
nus avec seulement deux cel¬ 
lules RC puisque le fait d'insé¬ 
rer une résistance dans le 
circuit capacitif ne permet pas 
d’atteindre le déphasage de 
90° par cellule. 

Ces 180° auraient pu être ob¬ 
tenus avec quatre cellules dé- 
phasant chacune de 45°. 


SCHEMA DE 
L'OSCILLATEUR 

L’oscillateur RC est constitué 
d’un étage amplificateur et 
d’un réseau de trois cellules. 
L’atténuation de celles-ci doit 
être compensée par le gain 
de l’amplificateur. Pour un tel 
montage, ce gain doit être su¬ 
périeur à 30. 

la fréquence, les valeurs des 
condensateurs et des résis¬ 
tances sont données par la 
formule suivante : 

r _]_ 

r " 2T /6RC 

F étant la fréquence d’oscilla¬ 
tion en Hertz, R et C la résis¬ 
tance et la capacité de cha¬ 
que cellule, respectivement en 
Ohm et en Farad. Une formule 
pratique est donnée ci-des- 
sous : 

F|Hzl= R (kQbfc (mF) 

De cette relation on tire la va¬ 
leur du condensateur pour 
une valeur de résistance don¬ 
née et la fréquence recher¬ 
chée. 

Par exemple, si la fréquence 
souhaitée est de 1 000 Hz et 
que les trois résistances ont 
pour valeur lOkO chacune, 
les trois condensateurs auront 
une valeur donnée par : 

C(mF,= R (kfl) 6 x F (Hz) 


SOl't : 

10 x \ 000 = 0 '°° 65 mF ' 

c’est-à-dire 6,5 nanofarads. 

Etant donné la tolérance des 
condensateurs, on doit s’at¬ 
tendre à une fréquence légè¬ 
rement différente (générale¬ 
ment plus faible) de la valeur 
recherchée. 

Le premier schéma auquel on 
pense pour réaliser un oscilla¬ 
teur RC est celui qui serait 
constitué d’un transistor en 
émetteur commun et du réseau 
de trois cellules (fig. 6). La dé¬ 
marche est la suivante : la ré¬ 
sistance R c de 470 0 et la ré¬ 
sistance de polarisation Rb de 
82 kO ont été choisies pour 
fonctionner en classe A et ob¬ 
tenir un gain suffisant pour le 
transistor T (BC140). Cette va¬ 
leur de 82 kO est donc retenue 
pour les résistances R des trois 
cellules. La fréquence souhai¬ 
tée étant de 1 000 Hz, le cal¬ 
cul nous donne pour C la va¬ 
leur de 0,8 nF. Ce schéma ne 
sera pas retenu car il 
comporte des défauts. En ef¬ 
fet, la résistance d’entrée du 
transistor est plutôt faible par 
rapport à 82 kO. Autrement 
dit, la résistance d’entrée du 
transistor court-circuite la sor¬ 
tie du circuit de déphasage. 
D’autre part, le gain du mon¬ 
tage est mal défini. 


Fig. 6 
Schéma 
de base de 
Foscillateur RC. 




Re < 500 0 

Ce= 100iiF. R= 10ldi 



Page 54 - Mar» 1987 - N° 1738 






























































ELECTRONIQUE 


Une amélioration (fig. 7) 
consiste à ajouter un transistor 
en collecteur commun dans la 
chaîne afin d’adapter la sortie 
du filtre à l’entrée du transis¬ 
tor. La résistance de la der¬ 
nière cellule est réalisée par 
l’ensemble de Ri et de R 2 qui 
sont en parallèle du point de 
vue alternatif. Le choix des 
éléments de l’amplificateur ne 
présente pas de difficultés. 
L’amplificateur étant équiva¬ 
lent à un générateur de résis¬ 
tance interne à peu près égale 
à la valeur de Rc, cette résis¬ 
tance doit être faible par rap¬ 
port à la valeur de R. 

Une autre version est donnée 
sur la figure 8. La disposition 
des résistances et des 
condensateurs est différente. 
Le courant de polarisation de 
base traverse les trois résis¬ 
tances R. L’ensemble des deux 
transistors ayant un gain très 
élevé, égal au produit du gain 


de chacun, le courant Ig est 
très faible, d'où une chute pas 
trop élevée aux bornes de la 
chaîne des résistances R. 
L’ensemble Ri et R 2 , en paral¬ 
lèle en alternatif, doit avoir 
une valeur élevée pour ne pas 
court-circuiter les composants 
du réseau. 

La formule pour le calcul des 
éléments du filtre est un peu 
différente de la première : 

r , r» 390 

F (Hz) x R (kQ) 


UN DEUXIEME 
AMPLIFICATEUR 


DEPHASEUR 

Pourquoi ne pas utiliser 
comme déphaseur de 180° un 
deuxième transistor en émet¬ 
teur commun ? Ceci apporte¬ 




Fig. 10. - Circuit diviseur de l'oscillateur Pont de Wien. 


rait, outre le déphasage, un 
gain supérieur, ce qui pourrait 
sembler un avantage. Un tel 
montage de deux transistors 
couplés, nous en avons parlé 
dans un article précédent, 

P uisqu’il s’agit en réalité de 
astable. Et nous avons vu 
que l’oscillation, en sortie, 
était loin d’être une sinu¬ 
soïde... 

Un oscillateur à deux transis¬ 
tors peut donner une tension 
sinusoïdale, si nous introdui¬ 
sons un filtre sélectif comme 
liaison entre les deux transis¬ 
tors. Ceci est précisément le 
cas de l’oscillateur « Pont de 
Wien ». 


OSCILLATEUR 
PONT DE WIEN 

C’est un oscillateur RC basé 
sur autre principe. Son avan¬ 
tage est que sa variation de 
fréquence est plus facilement 
obtenue. 

Il se compose essentiellement 
de deux étages à transistor et 
d’un réseau RC reliant la sor¬ 
tie à l’entrée, tout en favori¬ 
sant une certaine fréquence 
(fig. 9). 


Le réseau RC est un diviseur 
de tension dont le rapport va¬ 
rie avec la fréquence. En re¬ 
gardant la figure 10, on se 
rend compte que pour une 
fréquence très basse, proche 
du continu, la tension en sortie 
du filtre est vraiment très fai¬ 
ble, C s ayant une réactance 
très élevée. Pour les fréquen¬ 
ces beaucoup plus hautes, la 
tension de sortie du filtre est 
également de petite ampli¬ 
tude, puisque C p agit alors 
comme un court-circuit à ces 
fréquences. Entre ces deux 
cas extrêmes, la transmission 
de la sortie vers l’entrée de 
l’oscillateur est favorisée pour 
une certaine fréquence égale 
à : 

1 


F = 


2 TT RC 


avec R = Rp = Rs 
et C = C P = CS‘ 

On imagine que cette fré¬ 
quence doit être assez floue. 
Pour qu’il y ait oscillation, les 
calculs donnent une valeur de 
gain égale à 3. La partie am¬ 
plificatrice de cet oscillateur 
devra donc avoir cette valeur 
sans trop la dépasser afin 
d’éviter les distorsions. Un 
schéma complet est donné fi- 



Fig. IL- Schéma pratique de l'oscillateur Pont de Wien. 
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gure 11. On remarque un cir¬ 
cuit apportant une réaction 
négative de la sortie vers l’en¬ 
trée : un potentiomètre monté 
en résistance variable relie le 
collecteur du dernier étage à 
l’émetteur du premier. Le ré¬ 
glage du potentiomètre dose 
le gain afin d’être à la limite 
de l’accrochage. Le circuit RC 
étant peu sélectif, un fort taux 
de réaction positive amène¬ 
rait, non seulement une forte 
distorsion du signal d'oscilla¬ 
tion, mais également une fré¬ 
quence d’oscillation assez loin 
de la valeur recherchée. Cer¬ 
tains schémas comportent une 
thermistance en série avec le 
potentiomètre de contre- 
réaction, ce qui rend 
constante l’amplitude en sor¬ 
tie. 


Une thermistance a comme ca¬ 
ractéristique d’avoir une résis¬ 
tance dont la valeur est fonc¬ 
tion de la température. Cette 
variation de température peut 
provenir soit d’un changement 
de l'environnement, soit du 
courant traversant cette ther¬ 
mistance. Il existe deux types 
de thermistances, celles à 
coefficient de température 
positif (CTP) et celles à coeffi¬ 
cient négatif (CTN). Ainsi, 
dans le schéma, une augmen¬ 
tation du niveau de sortie crée 
un accroissement de courant 
dans la thermistance, d’où di¬ 
minution de la résistance de 
celle-ci et augmentation de la 
contre-réaction négative, ce 
qui entraîne une diminution du 
gain global. Ces thermistan¬ 
ces nécessitent un fort courant 


pour être efficaces. On pré¬ 
fère plutôt, dans les oscilla¬ 
teurs Pont de Wien, la rempla¬ 
cer par une petite ampoule 
pour lampe de poche (3,5 V - 
0,04 A) dont la résistance 
augmente avec le courant. On 
la place alors en série avec la 
résistance d’émetteur du pre¬ 
mier étage. 

La variation de fréquence de 
l’oscillation s’effectue en utili¬ 
sant pour R p et R$ un potentio¬ 
mètre double sur le même 
axe. On prendra comme va¬ 
leur 10 Icfi. Quant aux 
condensateurs C p et Cs, leur 
valeur est identique, elle est 
donnée par la formule : 


COiFh 


10 6 


2 x x R (kŒ) x F (Hz) 


Nous rappelons que l’amplifi¬ 
cation totale doit être faible. 
Les résistances d’émetteurs 
n’étant pas découplées, le 
cjain de tension de chaque 
étage est égal à R c /Re. On 
pourra prendre Rei = Re 2 
= 1,5 kQ et Rçi = Rc 2 = 4,7 kŒ. 

L’excès de gain sera réduit en 
réglant la résistance variable 
de contre-réaction de 20 kO. 

On retouchera éventuellement 
la valeur des résistances de 
polarisation pour augmenter 
le signal et réduire la distor¬ 
sion. 

Le montage pourra être 
complété par un étage de sor¬ 
tie tel celui décrit dans le der¬ 
nier numéro, figure 7. 

J.-B.P. 


TTÊtoci 

1 V NOTES j 

NEC PLUS ULTRA 


C’est au cours d’un récent 
voyage à Saint-Etienne, où est 
implanté Enertec Instruments, 
que l’on a découvert un produit 
fabuleux: l’oscilloscope à mé¬ 
moire numérique 100 MHz type 
5602. L’objet en question est ca¬ 
pable de saisir et de mémoriser 


des signaux répétitifs tout 
comme des signaux uniques, 
dans quatre mémoires d’une 
capacité de 1 K chacune, ou 
deux traces dans 4 K, ou une 
trace dans 8 K. Un système de 
détection de sous-échantil¬ 
lonnage (fréquence insuffi¬ 


sante) élimine les risques d’ap¬ 
parition de fausse image (par 
repliement). L’échantillonnage 
aléatoire permet de disposer du 
prédéclenchement quelle que 
soit la vitesse de balayage. Les 
signaux enregistrés et leur 
configuration d’acquisition sont 
sauvegardés dans des mémoi¬ 
res non volatiles. Ces derniers 
paramètres (sensibilités et vi¬ 
tesses de balayage sont par ail¬ 
leurs sélectionnées automati¬ 
quement, afin d’obtenir une 
image immédiatement exploita¬ 
ble et stable. 

L’appareil, utilisé de manière 
autonome, est piloté par un jeu 
de menus sur écran. Intégré 
dans un système, il est entière¬ 
ment programmable via les in¬ 
terfaces IEEE 488 et RS 232 C in¬ 
tégrées. 

Quelques spécifications : 

- 2 voies à échantillonnage si¬ 
multané. 

- Bande passante 100 MHz, en 
temps équivalent. 


- Fréquence d’échantillonnage 
40 MHz max. 

- Résolution 8 bits. 

- Fonctionnement en A, B, A et 
B, XY. 

- Chaînage des segments de 
mémoire jusqu’à 8 K. 

- Base de temps de 20 s à 
5 ns/div (loupe). 

- Déclenchement sur sortie de 
fenêtre programmable. 

- Mesure de tensions, de diffé¬ 
rences de tensions, de temps 
relatifs, d’intervalles, de fré¬ 
quences. 

- Traitements des données: 
moyennage (2 éch. à 256 éch.), 
lissage, sommation, produit 
(mesure de puissance). 

- Programmable RS232C/V24 
et IEEE 488 en série, sortie reco¬ 
pie d’écran sur table traçante 
XY en analogique ou numéri¬ 
que (HPGL). 

- Masse : 13,6 kg. 

- Prix : 64 000 F (sondes 
comprises !). 
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ENCEINTES 

DE 

SONORISATION 



NOUVELLE SERIE MOBILE 

Ces enceintes possèdent toutes un ren¬ 
dement élevé et une grande puissance 
admissible, ce qui leur autorise un usage 
prolongé à forte puissance en discothè¬ 
que et sonorisation. 



EXPO 

300 

300 watts, 2 voies 
Bass-reflex, toboggan 

Réponse : 35 à 19000 Hz 
Impédance : 8 ohms 
Rendement : 101 dB w/m 
Equipement : 1 Boomer 0 38 cm 

«Celestion» 

2 médium/aigu à compression 
membrane phénolic «Prévox» 
filtre 

Finition professionnelle noire 
avec poignées de transport, grille 
et coins de protection. 
Dimensions : 90 x 50 x 50 cm 




EXPO 

400 

400 watts, 3 voies 
Bass-reflex, toboggan 

Réponse : 35 à 22000 Hz 

Impédance : 8 ohms 
Rendement : 103 dB w/m 
Equipement : 1 Boomer 0 38 cm 

«Celestion» G15 Z 200 
2 médiums à compression mem¬ 
brane phénolic 
4 tweeters piezo électriques 
Filtre 

Finition identique à EXPO 300 
avec coffret aigu satellite 


2450 F 


Pièce 


3490 F 


Pièce i 

Cette enceinte, de par sa conception (caisse exponentielle), pos¬ 
sède une ampleur et une puissance dans le grave exceptionnelles. 


Cette enceinte de très grande puissance pour discothèque et 
sonorisation mobile reproduit les fondamentales et les transitoi¬ 
res avec fidélité et clarté. 


VERSION KIT : Haut-parleurs + filtre 
+ Plans d’ébénisterie et câblage 


1250 F 

le kit 




VERSION KIT : Haut-parleurs + filtre 
+ Plans d'ébémsterie et câblage 


2090 F 

le kit 



2-4 rue du Tage, 75013 PARIS 


Règlement à la commande OQ AO AO 

Expédition sous 48 h ICI. 45.OOiUO.UO 

L’expédition des matériels dont le port n’est pas indiqué 
est faite en PORT DU. 

Ouvert tous les jours de 9 h 30 et de 14 h 30 à 19 h - Sauf le samedi 18 heures. 
Fermé le dimanche et le lundi. Métro : Maison-Blanche 
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LES HAUT-PARLEURS 


Modèles 
à magnéto¬ 
striction 

Les haut-parleurs exploitant 
l’effet d'électrostriction ou de 
magnétostriction n’ont pas 
connu jusqu’ici un grand suc¬ 
cès, en raison de leur inapti¬ 
tude à fournir une grande 
puissance acoustique aux 
basses fréquences. 

Surtout utilisés comme sources 
ultrasonores en acoustique 
sous-marine (sonars), ils 
connaissent quelques applica¬ 
tions dans le domaine audio 
comme haut-parleurs d'aigu. 
Le fonctionnement de tels 
haut-parleurs est basé sur la 
propriété qu’ont certains ma¬ 
tériaux ferromagnétiques (fer, 
nickel, cobalt, certains ferrites 
spécialement dopés) de se 
contracter (ou de se dilater) 
lorsqu’ils sont soumis à un 
champ magnétique. 

De tels systèmes vibrent natu¬ 
rellement à une fréquence 
double de celle du champ ma¬ 
gnétique, sauf dans le cas, 
usuel pour les haut-parleurs, 
où l’on ajoute une polarisa¬ 
tion, classiquement obtenue 
par superposition d’un champ 
magnétique permanent. 

Telle est la disposition récem¬ 
ment adoptée par S. Klein (1 ), 
dans une structure inspirée du 
modèle de la sphère puisante 
imaginée par M. Compare (2) 
et comportant, pour l’essentiel 
(cf. fig. 1 ) : 

- une sphère métallique à 
base de nickel, de diamètre 
voisin de 10 cm et suspendue 
par un arceau conducteur ; 

- un aimant de polarisation ; 

- un matériau tapissant la ca¬ 
vité et jouant un rôle d’amor¬ 
tissement. 

L’adaptation électrique se fait 
par transformateur incorporé 
à l’embase du haut-parleur 
jusqu’ici spécialisé dans le re¬ 
gistre aigu. 


Les systèmes : 

MAGNETOSTRICTIFS 
PIEZOELECTRIQUES 
ET IONIQUES 


Modèles 
à piézo- 
électricité 

Les améliorations incessantes 
apportées aux matériaux 
piézo-électriques de synthèse 
connus sous le nom de cérami¬ 
ques blanches (3), en particu¬ 
lier celles apportées à la sta¬ 
bilité de leurs caractéristiques 
en température et dans le 


temps, expliquent quelques 
succès commerciaux récents. 
Après l'abandon progressif 
du sel de Seignette, du quartz, 
du phosphate d’ammonium, 
puis du titanate de baryum in¬ 
troduit en 1948, on utilise au¬ 
jourd’hui des composés au 
plomb couramment désignés 
par les sigles PZT et PXE 
(zirconates-titanates de 
plomb) avec substitution 
d’atomes de même valence 


(calcium, baryum, strontium) 
qui optimisent les paramètres 
critiques, en particulier le 
coefficient de couplage élec¬ 
tromécanique (k), le facteur de 
qualité mécanique (QJ et le 
facteur de qualité diélectrique 

(Qe). 

Ces paramètres interviennent 
dans la définition d’un facteur 
de mérite, à savoir, pour un 
transducteur fonctionnant en 
émetteur : 

2 

TJ (rendement) ^ 1 - -?=*=== 

avec k (coefficient de cou¬ 
plage électromécanique) 

£ tari 

4 • fT 

f 0 : fréquence d’antiréso¬ 
nance ; 

f r = fréquence de résonance ; 
f a et f r sont définis dans le 
schéma équivalent de la fi¬ 
gure 2 ; 

k: 0,1 à 0,5 selon composi¬ 
tions ; 
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Q m (facteur de surtension mé¬ 
canique) : 1 /(eu RC) ; 

Q m : 500 à 2 000 selon céra¬ 
miques ; 

G)£: facteur de qualité diélec¬ 
trique (50 à 250 selon cérami¬ 
ques). 

Compte tenu de la sensibilité 
de ces différents facteurs à la 
température de fonctionne¬ 
ment, le fabricant de cérami¬ 
que est toujours tenu de re¬ 
chercher des compromis où 
entre en ligne de compte la 
température de Curie (250° C 
à 550° C selon les composi¬ 
tions). 

Le processus de fabrication de 
tels matériaux s’apparente 
beaucoup à la fabrication des 
ferrites : après mélange, 


piézo-électriques : des struc¬ 
tures planes vibrant en 
flexion, d’une part pour amé¬ 
liorer le rendement par une 
bonne adaptation à la basse 
impédance acoustique de 
l’air, d’autre part pour accep¬ 
ter une puissance électrique 
importante. Il est presque tou¬ 
jours fait appel à des résona¬ 
teurs composites en forme de 
disques, soit constitués d’un 
sandwich céramique/métal, 
soit d’une structure bimorphe 
composée de deux cérami¬ 
ques collées (figure 3). Sans 
précautions spéciales, ces 
structures ont un rendement 
faible, dû à l’existence d’op¬ 
position de phase dans les 
déplacements des zones cen- 


’ 

Détail de l'élément piézo¬ 
électrique (diamètre : 
22,6 mm ; épaisseur .* 0,5 mm) 
avec son diaphragme (réali¬ 
sation Motorola). 

broyage et frittage, l’isotropie 
est rompue par application 
d’un champ électrique sous 
forte pression hydrostatique 
(opération de polarisation). 

On obtient ainsi une orienta¬ 
tion privilégiée des dipôles 
élémentaires, qui sera à l’ori¬ 
gine de la déformation élasti¬ 
que également orientée et in¬ 
duite par application d’une 
tension électrique aux bornes 
d’électrodes à couches d’or 
ou d’argent déposées sous 
vide ou sérigraphiées. 

A la base des applications 


HI-FI 




Electrode 

Céramique 

J 

v.y ---H 

Métal 

-—r 

/ \ / \ 


(a) 

Electrode 


Céramique__L_- 



(b) 


Fig. 3. - Structures classiques de transducteurs 
piézo-électriques (disques). 

a - Structure composite céramique/métal (en tirets : 
premier mode de flexion à symétrie axiale), 
b - Structure bimorphe. 


Connexions de sortie 


Châssis 



Transducteur 

bimorphe 

"PCM" 


Membrane 
en mylar 


Couronne isolante 
en mousse très 
fine 


Tube en alliage léger 


Transducteur 

bimorphe 


Répartition en 
six cellules de 
la chambre de 
compression 


Fig. 4. - Vue en coupe 
du tweeter EAS FM 10 
de Matsushita Electric. 



Coupleur 

acoustique 


Chambre de 


compression 
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traie et périphérique. C’est 
pourquoi on adjoint toujours 
un diaphragme solidaire de la 
partie centrale qui connaît 
une amplitude de déplace¬ 
ment maximale. Tel est le cas 
d’une première réalisation de 
tweeter conçu vers les années 
50 par Teppaz, reprise plus 
tard par Matshushita, puis 
Pioneer, avec une membrane 
en forme de parapluie mue en 
son centre par une tige elle- 
même fixée à son autre extré¬ 
mité au centre du dispositif 
moteur piézo-électrique 
(fig. 4). Cette forme de mem¬ 
brane s’adapte bien à une 
trompe faisant office de 
chambre de compression dont 
on attend de bonnes caracté¬ 
ristiques de rendement et de 
directivité. 

Au-delà d’une fréquence 
d’antirésonance située ici au 
voisinage de 700 Hz, l’en¬ 


semble se comporte comme 
une charge capacitive (rôle de 

Coh # 

La réalisation récente décrite 
en figure 5 constitue une amé¬ 
lioration du dispositif précité, 
avec un sandwich à deux dis- 

3 ues céramiques de 1/10 mm 
'épaisseur réunis par un dis¬ 
que de cuivre mince gaufré ; 
ce dernier assurant l’amortis¬ 
sement optimal du dispositif 
excitateur de type push-pull. 
Avec une fréquence de réso¬ 
nance située au voisinage de 
4 kHz, un tel haut-parleur 
d’aigu accepte des niveaux 
de puissance élevée ( 150 W) 
avec une distorsion inférieure 
à 1,5 %. Du point de vue im¬ 
pédance, il se comporte 
comme une capacité de 
0,15 mF (1 000 o à 1 kHz - 
60 ü à 20 kHz), ce qui dis¬ 
pense d’ajouter un élément de 
protection contre les surchar- 


Diaphragme 




1 er mode 2 ern€ mode 
(fondamental) 


Fig. 5. - Principe de réalisation du tweeter Motorola 
avec indication des modes de vibration (dimension 
des disques .* 0 25 mm, e = 0,5 mm). 



gesa 
basse fré- 
ence. 

Le rendement 
est amélioré par 
une chambre de 
compression et un pavil¬ 
lon. Comme applications so¬ 
nores à transducteur piézo¬ 
électrique, signalons enfin les 
sources d’alarme (buzzers) 
dont la figure 6 montre un 
principe de conception combi¬ 
nant en un seul boîtier l’élec¬ 
tronique (oscillateur 3 kHz) + 
le transducteur + la charge 
acoustique en forme de réso¬ 
nateur de Helmholtz. 

La modélisation de ce type de 
haut-parleur n’est pas d’un 
grand secours aux concep¬ 
teurs, car fortement condition¬ 
née par l’assemblage (4) et en 
particulier par la nature des 
liaisons mécaniques moteur- 
diaphragme mal identifiables. 
C’est également le cas des 
transducteurs magnétostrictifs 
dont il ne semble pas exister 
aujourd’hui d’autres applica¬ 
tions que comme sources ul- 
trasonores pour l’industrie 
(nettoyage, soudage, tri de 
pièces). 

Bien connus déjà dans leurs 
applications pour micropho¬ 
nes, les films plastiques piézo¬ 
électriques peuvent constituer 
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Disque céramique PXE 


- Oscillateur 


Figure 6 


Haut-parleur d’aigu piézo¬ 
électrique (prototype Audax). 


des éléments rayonnants de 
mise en œuvre particulière¬ 
ment simple. 

La mise au point de polymères 
à fort isolement (Mylar, Te- 
flon, Polypropylène), à bon 
amortissement intrinsèque (5) 
et à bonne stabilité thermique, 
a permis d’envisager de nou¬ 
velles applications, mais il res¬ 
tait à donner aux matériaux 
des propriétés mécaniques 
permettant d’obtenir indus¬ 
triellement des formes variées 
différentes de la structure 
plane tendue habituelle. C’est 
chose faite avec un nouveau 
polyfluor de vinylidène (PVF2) 
susceptible d’être thermo¬ 
formé (à 230° C environ), mis 
au point par le Laboratoire 
central de recherche de 
Thomson-CSF (Corbeville). 

Un prototype de haut-parleur 
d’aigu développé par Audax 


(1) Inventeur de l’Ionophone 
(haut-parleur ionique). 

(2) Brevet N°862.867 délivré le 
23 décembre 1940 à Paris. 

(3) Par opposition aux cérami¬ 
ques noires, terme réservé aux 
ferrites. 

(4) Celui-ci réagit en effet forte¬ 
ment sur les modes propres du 
disque transducteur, dont la théo¬ 
rie laisse prévoir seulement le 
comportement dans les deux cas 
limites : disque encastré ou 
complètement libre. 

(5) Voir H.P. n° 1703 et n° 1704. 
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Pièces constitutives du haut-parleur piézo-électrique Motorola. 

En haut : aorge du pavillon. 

En bas (de gauche à droite) : capot arrière, joint étanche, mousse d'amortissement; revêtement 
souple d'amortissement (collé sur le disque piézo-électrique), disque piézo-électrique et son dia¬ 
phragme conique. 


LE 

HAUT-PARLEUR 

IONIQUE 

Décrit en 1952 par S. Klein 
sous le nom d'Ionophone, ce 
haut-parleur utilise la particu¬ 
larité d’un gaz d’être ionisé 
sous l’effet d’un champ élec¬ 
trique à haute fréquence. Pro¬ 
fitant de l’agitation molécu¬ 
laire due à l’effet Corona au 
voisinage d’une électrode for¬ 
tement chauffée, on obtient 
directement des variations de 
pression à partir d'une masse 
d’air ionisée dont l’agitation 
moléculaire varie au rythme 
d’une modulation basse fré¬ 
quence appliquée à un oscilla¬ 
teur à haute fréquence. Ainsi 
se trouve créée une modula¬ 
tion acoustique de l’air sans 
l’aide d’aucun organe méca¬ 
nique. On conçoit qu’il soit 
ainsi possible de rayonner 
des fréquences élevées et, en 
particulier, de restituer des im¬ 
pulsions aussi fines que 10 tis¬ 


se présente comme une ca¬ 
lotte émissive à rayon de 
courbure variable dont le 
principe de fonctionnement 
s’apparente au modèle de la 
sphère puisante. Il s’agit d'un 
dôme de 70 mm de diamètre 
constitué d’un film piézo¬ 
électrique d’épaisseur 25 mi¬ 
crons métallisé à l’aluminium 
sur ses deux faces (voir fig. 7). 
Ce dôme est serré sur son 
pourtour et amorti par une 
mousse polyamide maintenue 
en forme par une grille perfo¬ 
rée. La cavité arrière est elle- 
même amortie par de la 
mousse. Un tel transducteur 
présente une capacité de 
25 nF dont l’adaptation aux 
amplificateurs habituels se fait 
par l’intermédiaire d’un trans¬ 
formateur de rapport 1/5 à 
1/12. Avec une surface rayon¬ 
nante de 45 cm 2 et une masse 
mobile de 100 mg, ce haut- 
parleur rejoint les performan¬ 
ces des systèmes à rubans, 
sans en avoir le coût, avec une 
sensibilité nominale de 
93 dB/1 Wà 1 m. 


Position de repos 



a) Détail du déplacement mécanique subi par une portion 
du dôme encastré à sa périphérie 


Film PVF 2 métallisé 
double face 


Châssis externe 

(alliage léger) 


Fig. 7. - Vue en 
coupe du haut- 
parleur d'aigu à 
dôme piézo¬ 
électrique TH/CSF- 
Audox ( 1980). 



Grille de maintien 


b) Vue en coupe 

Mousse polymère d’amortissement 
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Fig . 8. - Haut-parleur ionique de Klein 
(première réalisation : 1952). 

A. Pavillon classique - B. Bobine H F d’ali¬ 
mentation haute tension - C. Cellule en 
quartz - D. Electrode centrale en platine 
iridié et graphité - E. Electrode extérieure. 




La figure 8 montre le principe 
de réalisation, avec une élec¬ 
trode centrale traitée en sur¬ 
face pour favoriser l'émission 
thermo-ionique. 

Une deuxième électrode en¬ 
tourant une ampoule de 

3 uartz permet l’application 
'une tension HF qui crée un 
champ électrique intense pro¬ 
voquant l’ionisation de l’air et 
réchauffement de l’électrode 
centrale portée à 1 000° C 
environ. Pour créer ce champ 
HF, il a été fait appel dans le 
prototype à un oscillateur Col- 
pitts à réaction anode/écran 
appliquée à un tube pentode. 
La fréquence d’oscillation, ini¬ 
tialement fixée à 400 kHz 
sous une puissance de l’ordre 
de 25 W, a été portée à 
27 MHz dans les réalisations 
commerciales d’Audax et de 
ses licenciés (lonovac aux 
U.S.A. et lonofane en Angle¬ 
terre). 

Avec le montage illustré par la 
figure 9, les caractéristiques 
obtenues ont été les suivan¬ 
tes : 

- fréquence du champ HF : 
27 MHz ; 

- tension HF : 10 000 V (ob¬ 
tenue avec transformateur) ; 

- modulation BF par l’écran 
d’un tube pentode 6 DQ 6 
fonctionnant en oscillateur 
Colpitts ; 

- sensibilité BF : 92 dB à 1 m 
pour 0,75 V sur 8 Q, 
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A bague extérieure 
B fixation à baïonnette 
C quartz 

0 zone d'ionisation 
E électrode centrale 
F fixation à glissière 
G support stéatite 


- consommation : 55 W ; 

- réponse en fréquence : 
3 500à 40 000 Hzà ± 3 dB. 
La complexité relative de 
l’électronique, qui réclame un 
sérieux blindage pour limiter 
le rayonnement, ainsi que la 
durée de vie du tube à quartz 
réduite à quelques milliers 
d’heures, ont longtemps re¬ 
présenté des handicaps pour 
la commercialisation. 

Des modifications récentes 
ont permis de pallier ces in¬ 
convénients, à savoir : 

- recours pour l’électrode 
centrale à de nouveaux allia¬ 
ges à température de fusion 
supérieure à 2 500° C ; 

- utilisation d’une cellule dé¬ 
montable pour faciliter la 
maintenance, avec position¬ 
nement réglable de l’élec¬ 
trode, comme le montre la fi¬ 
gure 10 ; 

- suppression du pavillon 
(longtemps associé aux pre¬ 
mières réalisations), ce qui 
permet d’approcher un rayon¬ 
nement dans un angle solide 
de 4 t stéradians ; 

- réduction des fuites à haute 
fréquence (blindage en numé- 
tal, transformateur de modu¬ 
lation à enroulements séparés 
par feuille en inox) ; 

- allumage manuel à l’aide 
d’une électrode auxiliaire, 

P our éviter de vaporiser 
électrode principale. 


Un progrès décisif a été mar¬ 
qué par la suppression du 
quartz, remplacé dans la der¬ 
nière réalisation Magnat- 
Klein par une contre- 
électroae sphérique elle- 
même entourée par une 
sphère de protection (cf. 
fig. 11). 

Dans cette disposition, la 
pointe de l’électrode centrale 
est placée au centre d’une 
sphère métallique transpa¬ 
rente aux ondes acoustiques, 
grâce à des mailles. 

En raison du principe d’excita¬ 
tion choisi, ce type de haut- 
parleur ne connaît pratique¬ 
ment pas de limite en 
fréquence (1 à 2 MHz selon la 
qualité du transformateur), la 
limite inférieure étant 
comprise entre 1 000 et 
3 000 Hz, selon l’importance 
du volume d’air ionisé. 

Les sensibilités s’étagent entre 
95 et 115 dB par watt à 1 m, 
en fonction de l’élévation de 
température tolérée au voisi¬ 
nage de l’électrode centrale, 
ce qui ne pose maintenant au¬ 
cun problème d’alignement 
avec les autres types de trans¬ 
ducteurs. 

Certaines réalisations ont eu 
recours à un gaz (hélium gé¬ 
néralement) pour l’ionisation 
sous pression à partir d’une 
bouteille (Hill Plasmatronics). 
Pour sa part, la firme Realon, 



Fig. 10. - Haut-parleur io¬ 
nique Realon .* schéma de 
principe. 


tout en maintenant le concept 
de S. Klein, a amélioré consi¬ 
dérablement les qualités de 
son modèle : 

• en adoptant pour l’élec¬ 
trode centrale un alliage nou¬ 
veau à base de molybdène, 
silicium et irridium, résistant à 
plus de 1 800° C; 

- en soignant le montage du 
quartz sur l’électrode cen¬ 
trale. 

Par ailleurs, l’électronique a 
été transistorisée. 

P. LOYEZ 



Fia. IL - Vue en coupe du nouveau transducteur Magnat- 
Klein. On remarquera l'électrode centrale et l’électrode 
sphérique. En bas : le transducteur entouré de sa sphère de 
protection. 
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NOUS AVONS MESURE : 


NOUS AVONS MESURE : 


SHARP C-1411 


Distorsion imoge, nature _ <3% 

Linéarité des paliers de gris > 

Dépassement <5% 


Rapport S/B vidéo (5 mV antenne, 

sans chroma, non pondéré) _ 30 dB _ 

Seuil pour S/B vidéo = 20 dB 1 OOP ont. 

Bonde passante video (- 3 dB) ^ 3,2 MHz 

Rapport S/B audio (5 mV ont.) 28 dB (linéaire) 



NOUS AVONS MESURE : 

TELEFUNKEN 8596 

Distorsion image, nature 

< 0,5 % (H+V) 

Linéarité des paliers de gris 

>95% 

Dépassement 

<20% 

Rapport S/B vidéo (5 mV antenne, 

sans chroma, non pondéré) 

34 dB 

Seuil pour S/B video = 20 dB 

lOO^Vont. 

Bande passante vidéo (- 3 dB) 

3,8 MHz 

Rapport S/B audio (5 mV ont.) 

40 dB (linéaire) 



SALORA FO/28 

Distorsion image, nature 

<1,5% 

Linéarité des paliers de gris 

>90% 

Dépassement 


Rapport S/B vidéo (5 mV antenne, 

sans chroma, non pondéré) 

40 dB 

Seuil pour S/B vidéo = 20 dB 

100/iV ont. 

Bande passante vidéo (- 3 dB) 

s . a /r> r n* n n- 

3,8 MHz 

- aa i a rr— i . i - 


Rapport S/B audio (5 mV ont.) 38 dB (linéoirel 



NOUS AVONS MESURE : 

SONY KV-27 XRTB 

Distorsion image, nature 

<1,25% (correct, est-ouest) 

Linéarité des paliers de gris 

>96% 

Dépassement 

<10% 

Rapport S/B vidéo (5 mV antenne, 

sans chroma, non pondéré) 

42 dB 

Seuil pour S/B video = 20 dB 

100 jiV ant. 

Bande passante vidéo (- 3 dB) 

> 4,8 MHz 

Rapport S/B audio (5 mV ant.) 

> 30 dB (linéaire) 
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A QUOI 
ÇA SERT ? 

Soyez sans crainte, le « Noise 
Gâte » n'a rien à voir avec les 
« Watergate » et autre « Iran- 
gate », c’est un montage élec¬ 
tronique que l'on appelle, en 
français, tueur de bruit ou, 
dans sa traduction littérale, 
porte de bruit ; son but est 
d’arrêter le bruit de fond d’un 
instrument de musique élec¬ 
tronique (guitare, clavier) en 
l’absence de musique. 

SCHEMA 

Dans un récent numéro, nous 
vous avons proposé un 
compresseur qui utilisait un 
élément à gain variable, une 
photorésistance. Nous récidi¬ 
vons ici avec une autre utilisa¬ 
tion de ce composant. Le si¬ 
gnal d’entrée arrive sur une 
prise, un jack, classique dans 
les applications audio et musi¬ 
que. De là, la tension part vers 
un amplificateur à gain 
constant, réglé par les résis¬ 
tances £4 et R 5 . La tension est 
reprise en sortie pour être à 
nouveau amplifiée par un am¬ 
plificateur opérationnel qui, 
cette fois, bénéficie d'un gain 
élevé. La tension de sortie est 



h 


NOISE GATE 



redressée par la diode D\ 
(notez la contre-réaction sur 
la cathode de la diode), C7 se 
charge rapidement et se dé¬ 
charge lentement, permettant 
ainsi de retarder la fermeture 
de la porte. Le transistor 
commande l'allumage d’une 
diode électroluminescente 
placée devant une photorésis¬ 
tance. Diode éteinte, la pho¬ 
torésistance présente une ré¬ 
sistance élevée, le signal 
audio est atténué par R 7 et R x , 


R x permet de ne pas couper 
totalement le souffle afin de 
réduire l’effet de pompage de 
ce dernier. 

Avec cette configuration de 
photorésistance, l’ouverture 
de la porte est rapide et sa 
fermeture lente, une fermeture 
encore ralentie par le conden¬ 
sateur C 7 . 

Les amplificateurs sont polari¬ 
sés par un pont de résistan¬ 
ces, sauf le détecteur qui tra¬ 
vaille avec une entrée à la 



masse, c’est un amplificateur 
non inverseur et sa tension de 
sortie n’a pas besoin d’être 
négative. 

Petit point de détail, le pôle 
positif est en permanence re¬ 
lié au montage ; pour le néga¬ 
tif, nous utilisons un contact de 
la prise stéréo, ce contact sert 
d'interrupteur pour la masse. 
On enlève la prise de sortie et 
l’alimentation est coupée. 

MONTAGE 

Un point « délicat » dans ce 
montage : la réalisation du 
photocoupleur. On commence 
par coller de l’adhésif noir sur 
le circuit imprimé, on place la 
photorésistance et la diode 
(cette dernière peut être rac¬ 
courcie pour que la puce 
éclaire mieux le photocompo¬ 
sant) et on recouvre le tout 
d’un capot étanche à la lu¬ 
mière, par exemple réalisé 
avec deux morceaux d’adhé¬ 
sif collés en croix. Un conseil : 
attendez les essais pour faire 
le noir ! Respectez la polarité 
des condensateurs chimiques, 
et des diodes. 

Pour les prises pour jack, vous 
pouvez prendre des prises 
pour circuit imprimé ou des 
prises à cosses fixées par fils, 
ça marche correctement, et ça 


R6-220O 



1 
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simplifie bougrement l’appro¬ 
visionnement. Si vous mettez 
le tout en boîtier, c'est recom¬ 
mandé, vous pourrez utiliser 
des prises pour jack classi¬ 
ques câblées par fils. 

Pour le réglage, vous injectez 
une tension à l’entrée, la 
diode doit s’allumer. Vous ré¬ 
glerez ensuite la valeur de la 
résistance R x en fonction de 
vos goûts. 

Si vous voulez avoir une indi¬ 
cation de la mise en service de 
la porte de bruit, installez une 
diode verte en série avec la 


LISTE DES 
COMPOSANTS 

Résistances 1/4 W5% 

Ri,Rs, R12 : 100 kG 
R 2 , R 3 : 22 k!2 
R4, R 7 ,Rç: 10 kQ 
R 6 : 15012 
Ra : 22012 
Rio: 470 k!2 
Ri 1 : 2 200 12 

Condensateurs 

Ci : plastique 0,1 n? MKM 
10 mm 

C 2 : chimique 22 n F 6,3 V 
axial 

C3 : plastique 0,47 j*F MKM 
10 mm 

C4 : chimique 100 n? 10 V 
axial 

Cô : chimique 4,7 25 V 

axial 

C7 : chimique 22 n F 6,3 V 
axial 

Diodes 

Di :1N4148 

D 2 ; électroluminescente 
rouge, rectangulaire ou classi¬ 
que 

Divers 

Tl : transistor BC 238, 548, 
NPN silicium 

Cl : double ampli op LM 358 
Phi : photorésistance RPS 5C 
Segor 

Prises jack stéréo plastique 
avec interrupteur. Cliff, 
Re-AN, etc. 

Prise pour pile 9 V, pile. 
Photorésistance : chez 
Composants Electronique Ser¬ 
vice, 101, bd Richard-Lenoir, 
75011 Paris. Tél. : 47.00. 
80.11. 



résistance de 22012 alimen¬ 
tant la diode du photocou¬ 
pleur. La tension maximale de 
sortie peut être augmentée 
par une résistance de 4 700 12 


placée entre la sortie de l’am¬ 
pli op (borne 1 ) et le - de l’ali¬ 
mentation. Sa place est pré¬ 
vue sur le circuit imprimé. Le 
seuil d’ouverture est de 


0,2 mV ; pour remonter ce 
seuil, on augmentera la valeur 
de la résistance Rn. 

Avec les valeurs de R4 et R5, le 
gain est de 20 dB, soit 10. 
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A QUOI 
ÇA SERT ? 

La boîte de résistances, c'est 
souvent un instrument péda¬ 
gogique, c’est aussi un instru¬ 
ment de précision. La boîte de 
résistances c’est en fait un 
commutateur associé à une 
série de résistances qui, le 
plus souvent, sont des résis¬ 
tances de précision. Nous 
vous proposons ici la réalisa¬ 
tion d’une boîte de résistan¬ 
ces : si vous avez un commuta- 
teur dans un coin, une 
poignée de résistances dans 
un autre, pourquoi ne pas ras¬ 
sembler le tout ? Vous obtien¬ 
drez ainsi une résistance va¬ 
riable qui se différenciera du 
traditionnel potentiomètre par 
le fait que la valeur de la ré¬ 
sistance sera connue, avec la 
précision des résistances utili¬ 
sées pour sa constitution. Elle 
pourra servir à régler un point 
de fonctionnement, pour 
confectionner un pont de 
Wheatstone, pour ajuster une 
constante de temps pas à pas 
et non en continu. Un acces¬ 
soire utile donc au labo. 

LE SCHEMA 

La figure 2 donne le schéma 
de principe du montage. Il est 
constitué de 10 résistances 
associées à un potentiomètre 
à 12 positions. Pourquoi 
douze ? parce que nous 
avons une position Ofi, le 
court-circuit, et une position 
ouverte, résistance infinie. De 
plus, les 12 positions évitent 
d’avoir une butée, on peut 
ainsi passer très rapidement 
d’une valeur à l’autre avec un 
demi-tour de rotation au 
maximum. Les 10 résistances 
ont la même valeur, on les 
prendra à 1 %, ou mieux, avec 
une valeur nominale de 1 fi, 
10 fi, 100 fi, 1 000 fi, 
10 000 fi, lOOOOOfi ou 1 Mfi 


suivant vos besoins. Vous 
ouvez aussi prévoir une 
oîte multiple où plusieurs dé¬ 
cades seront rassemblées 
dans le même boîtier. Trois 
bornes sont prévues, une à 
chaque extrémité du réseau 
de résistances et une pour le 
curseur du contacteur. Comme 
nous avons mis l’ensemble 
dans une boîte, nous avons 
prévu une borne de masse 


mais, attention, le boîtier n’est 
pas relié au réseau de résis¬ 
tances afin d’en permettre 
l’utilisation n’importe où dans 
un montage, sans risque de 
court-circuit. 

MONTAGE 

Le boîtier est percé à la de¬ 
mande, s’inspirer des photos, 
nous ne donnons pas de co¬ 


tes, le diamètre des trous sera 
déterminé par les bornes utili¬ 
sées et par le commutateur. 
Les résistances sont soudées 
directement sur les cosses du 
commutateur, ce dernier 
n’étant pas un modèle pour 
circuit imprimé (commutateur 
NS, matière plastique noire et 
jaune). Les résistances seront 
montées puis soudées lorsque 
les deux fils seront dans le 
trou de la cosse. Si le commu¬ 
tateur dispose d’une butée, 
supprimez-la. 

La prise de masse est faite à 
l’aide d’une vis autotarau- 
deuse. 

UTILISATION 

Trois petits schémas pour illus¬ 
trer l'emploi de la résistance : 

- en résistance variable (at¬ 
tention à ne pas se tromper de 
bornes pour le branchement, 
on repérera le point 1 par la 
borne noire) ; 

- en potentiomètre de préci¬ 
sion (la précision sera réelle si 
l’impédance de charge est 
très grande, 100 fois la valeur 
de la résistance). 

Attention I la puissance sera 
limitée par celle des résistan¬ 
ces utilisées, si vous utilisez 
6 résistances de 0,5 W, la 
puissance maxi sera de 3 W. 
Attention aux résistances de 
faible valeur, avec une basse 
tension, la puissance peut être 
importante ; 

- troisième dessin, la combi¬ 
naison de deux boîtes. 


VARIANTES 

Nous vous proposons là une 
décade de résistances, avec 
variation 1, 2, 3, 4, etc. Si 
vous travaillez en labo, chez 
vous, vous pourrez vous faire 
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une boîte suivant le schéma 3, 
elle sera constituée de résis¬ 
tances réparties suivant la sé¬ 
rie E3, la variation maxi de ré¬ 
sistance sera plus importante, 
cette boîte vous permettra de 


déterminer rapidement la va¬ 
leur d’un composant et de dé¬ 
grossir le réglage. Une fois la 
valeur trouvée, vous n’aurez 
qu'à puiser dans vos réserves 
pour prendre la valeur la plus 


proche. Le câblage est diffé¬ 
rent, plus question de mon¬ 
tage série. Dans le même es¬ 
prit, vous pourrez aussi 
construire des boîtes de 
condensateurs. 



LISTE DES 
COMPOSANTS 

R: résistances 10 identi¬ 
ques, 1, 10 0, etc., 1 % ou 
mieux 

Commutateur 12 posi¬ 
tions, 1 circuit 
Bouton à jupe gravée de 
1 à 10 (facultatif mais 
pratique) 

3 douilles de 4 mm de 
couleurs différentes 
Boîtier genre Teko, envi¬ 
ron 70 x 40 x 30 mm mé¬ 
tallique (Teko 1 A). 



Fig. 2. - Schéma de prin¬ 
cipe de la boîte de résis¬ 
tances . 



Fig. 3. - Avec des résis¬ 
tances de la série E3. Il 
faut choisir son coefficient 
multiplicateur. 
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A QUOI 
ÇA SERT ? 

Nous avons là un système utile 
à tous ceux qui s’endorment 
devant leur téléviseur. En ef¬ 
fet, dès que les émissions ces¬ 
seront, le « vidéo-stop » arrê¬ 
tera l’appareil sur lequel il 
aura été branché. Le système 
distingue le bruit de souffle 
(aléatoire) de sortie d'un tuner 
de télévision ou d'un circuit de 
lecture de magnétoscope, du 
signal TV. Vous alimenterez 
votre téléviseur par l'intermé¬ 
diaire de cet interrupteur élec¬ 
tronique. Il restera enclenché 
tant qu'il y aura un signal vi¬ 
déo. Dès que ce dernier dis¬ 
paraîtra le téléviseur s’étein¬ 
dra. L’interrupteur peut 
également être branché sur le 
magnétoscope. Mais atten¬ 
tion, lors de certaines phases 
de rebobinage, si le magné¬ 
toscope ne reçoit pas de si¬ 
gnal, l’interrupteur peut s’ou¬ 
vrir, ou encore il allumera la 
télé à la mise en service du 
magnétoscope. 


LE SCHEMA 

Trois transistors pour un mon¬ 
tage aussi utile I Une 
prouesse ?... Non, pas du 


VIDEO-STOP 



MK 

. v> W 

hvliportar 
jITumodi ^ 

WKMLISTI N 
*TMT 

■mots 


Poe <1 WJ» 

IVrnHTc di 
15.25 5 • Qj 

Film franJ 
Jean ?oÆ 
Avec ■ 
. 11 . 

a 

f 

. . MPr, 

ûrruÆ K 
1/0: ■ J 
i : 30 ■ ■ 

iS.oo &:] 

2035 

Flash 

Destins ]■ 
Les aJTaireO 


suit cumui 

c Robert 
974Ï Ave. 
aine, Antboo) 
«s Mkvon, 
RouvcL 
Stewart. 


Zenith. 

FL»h mlm 

Otyxu! Nul 20 . 1 ^ 
Starquuo 

2135 fICJU.lt lll 

Film lunincua de Ja9| 
Boorman OUIJ. 

Avec NtgeJ T tny (te roi 

Arthur ). Ilden Mirren 


tout... Un signal vidéo 
comporte une quantité d’in¬ 
formations qu’il suffit d’ex¬ 
ploiter. Nous avons choisi ici 


une information qui existe tou¬ 
jours : la fréquence ligne. Pour 
l’exploiter, pas besoin de cir¬ 
cuit intégré. Il suffit de faire 


passer le signal au travers 
d’un filtre passe-bas pour 
mettre en valeur cette fré¬ 
quence, ce que nous avons 
fait ici. Le filtre est un passe- 
bas actif du second ordre, 
avec une courbe présentant 
une pointe à 15,5 kHz envi¬ 
ron, soit, à peu près, la fré¬ 
quence ligne ; les tolérances 
sur les composants ne permet¬ 
tent pas d’avoir ici une préci¬ 
sion absolue. En présence 
d’un signal vidéo, nous aurons 
donc une sinusoïde quelque 
peu perturbée par les signaux 
trames, cette sinusoïde prove¬ 
nant à la fois des impulsions 
de ligne et du signal de ligne. 
Derrière, un redresseur dé¬ 
tecte le signal et commande 
un premier transistor Ti qui 
charge C 6 - Lorsque Cô est 
chargé, sa tension est dispo¬ 
nible aux bornes d’un étage 
suiveur à haute impédance 
d’entrée qui commande la 
puissance dans un relais élec¬ 
tromagnétique. D 3 signale 
qu’un courant passe dans le 
relais, D 4 protège le transistor 
contre des surtensions. Le 
poussoir P sert, au moment de 
la mise en route, à charger le 
condensateur Ca- Avec C 6 
= 100 mF, le relais décolle au 
bout de 8 secondes environ. 
Avec un 470 /zF, il faut environ 
40 secondes, ce qui laisse le 
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VIDEO-STOP 


temps de préparer le télévi- 
sieur. Il y a également une pe¬ 
tite temporisation à la mise en 
route ; elle évite des déclen¬ 
chements intempestifs. 

Les contacts du relais seront 
câblés en fonction de l’utilisa¬ 
tion souhaitée, relais collé, le 
contact s’établit entre le 
commun (C) et le travail (T). Le 
montage reçoit le signal vidéo 
issu de la prise péritélévision : 
borne 19. Masse sur 17. La 
haute impédance d’entrée 
évite de perturber le signal vi¬ 
déo. 



LE MONTAGE 

Il est réalisé sur circuit imprimé 
et demandera une alimenta¬ 
tion 12 V externe (par exem¬ 
ple une alimentation enficha¬ 
ble sur prise secteur). Le relais 
sera câblé en interrupteur, il 
devra supporter le courant 


consommé par le téléviseur. 
Les composants sont dassi-, 
ques. La diode D 3 peut être 
omise et court-circuitée, les 
diodes Di et D 2 sont au ger¬ 
manium (ça marche également 
avec du silicium). Attention à 
la polarité de C 6 - Pas de ré¬ 
glage, une pression sur P fait 


coller le relais. Sans signal vi¬ 
déo, il se décolle quelques se¬ 
condes plus tard. Ce poussoir 
peut être remplacé par un in¬ 
terrupteur présentant un 
contact fugitif d’un côté, un 
permanent de l'autre, afin de 
couper le dispositif (ou un in¬ 
ter qui shunte le poussoir). 


LISTE DES 
COMPOSANTS 

Résistances 1/4 W5 % 

Ri,R 2 : 100 k !2 
R 3 ,R 4 : 10 ko 
R 5 :4,7 kfl 
R*: 1 ko 
R 7 : 15012 

Condensateurs 

Ci, C 3 , C 4 , C 5 : plastique 
10 nF MKM 7,5 mm 
C 2 : céramique 100 pF 
Côï chimique 100 à 470/xF 
16V 

C 7 ï chimique 47 à 100/xF 
16V 

Divers 

Tl, T 2 : transistor silicium 
BC 108, 238,548, etc., NPN 
T 3 : transistor silicium BC 558, 
158, 308, etc., PNP 
Di, D 2 : diodes germanium 
OA90, IN 60, AA 119 
D 3 : diode LED rouge, n’im¬ 
porte quoi 

D 4 : diode silicium 1N4148 
Relais Siemens V23037 A 
0002-A101, 12 V, contacts 
250 V/5 A 




Alim. 


cosses 

ou 

bormer 


Entrée 



Fig. 3. - Implantation des composants. 
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UNE SONDE LOGIQUE TTL TRES SIMPLE 


A QUOI 
ÇA SERT ? 

La sonde logique est l'instru¬ 
ment de première urgence de 
toute personne amenée à tra¬ 
vailler sur des circuits logi¬ 
ques. En effet, elle permet de 
visualiser d’un simple coup 
d'œil les niveaux en différents 
points des montages et per¬ 
met presque toujours de poser 
un premier diagnostic. 

Son avantage sur un multimè¬ 
tre est important car la lecture 
de ce dernier n’est pas immé¬ 
diate. Il faut en effet constam¬ 
ment se souvenir des seuils de 
tension haut et bas de la logi¬ 
que considérée pour savoir si 
l'on est en présence d’un 1 ou 
d’un 0. La sonde, elle, allume 
une LED rouge ou verte qui in¬ 
dique d'un simple coup d’œil 
le niveau présent. 



LE SCHEMA 

Il existe une multitude de sché¬ 
mas de sondes logiques, du 
plus simple au plus complexe 
puisque certains appareils de 
naut de gamme font même ap¬ 
pel à des circuits intégrés « à 
la demande » (c’est-à-dire fa¬ 
briqués sur spécifications du 
constructeur spécialement 
pour cette application). Vous 
avez d’ailleurs eu récemment 
un exemple dans cette série 
de montages flash avec notre 
sonde pour circuits C.MOS à 
LM324. 

L’originalité du schéma que 
nous vous proposons aujour¬ 
d’hui est de faire appel à un 
fond de tiroir omniprésent 
puisque notre sonde n’utilise 
qu’un banal 555 (eh oui, le ti- 
mer archi-connu peut servir à 
autre chose). 

L'alimentation du montage 
s’effectue via la diode D] des¬ 
tinée à le protéger en cas 


Fig . 7 
Schéma 
de principe . 
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UNE SONDE LOGIQUE TTL TRES SIMPLE 




d’inversion de polarité tou¬ 
jours possible lorsque l'on fait 
de nombreuses mesures en 
des endroits différents. Un 
chimique découple grossière¬ 
ment cette alimentation. 

La partie active du schéma est 
plus facile à interpréter si l'on 
examine la figure 4 qui n'est 
autre que le synoptique in¬ 
terne du 555. On constate en 
effet que la pointe de touche 
attaque un comparateur dont 
la sortie commande une bas¬ 
cule. L’état de cette dernière 
est, après amplification, en¬ 
voyée au point commun des 
deux LED indicatrices de ni¬ 
veau. Le seuil du comparateur 
est fixé par la résistance 
connectée sur la patte 6 du 
555 et est corrigé par les 
deux diodes D 2 et D 3 . Dans 
ces conditions, la LED verte 
s’allume pour toute tension 
comprise entre 0 et 1,4 V tan¬ 
dis que la rouge prend le re¬ 
lais de 1,4 Và5 V. 

Les signaux rectangulaires de 
fréquence de récurrence pas 
trop élevée provoquent l’allu¬ 
mage « simultané » (compte 
tenu de la lenteur de notre 
œil) des deux LED en raison 
de la succession rapide des 
états logiques 0 et 1 . 

LA REALISATION 

Elle ne présente aucune diffi¬ 
culté grâce au circuit imprimé 
très simple de la figure 2. Les 


composants sont tous très 
connus et ne posent aucun 
problème d’approvisionne¬ 
ment. Le montage fonctionne 
dès la dernière soudure effec¬ 
tuée et ne nécessite bien évi¬ 
demment aucun réglage. 
Attention, ce montage est sim¬ 
ple et, de ce fait, il ne faut pas 
lui demander de faire ce pour¬ 
quoi il n’est pas prévu. Il ne 
convient que pour des circuits 
TTL et même s’il fonctionne 
sous d’autres tensions d’ali¬ 


mentation que 5 V, ses indica¬ 
tions de niveaux logiques 
n'ont plus aucune significa¬ 
tion. A titre d’exemple, sachez 
que sous 12 V, les LED chan- 


Fig.2 

Circuit imprimé, 
vu côté cuivre , 
échelle 1. 


gent d’état à 3 V ce qui est 
loin de la limite du 0 et du 
1 logique de circuits C.MOS 
alimentés sous cette même 
tension. 


NOMENCLATURE 

DES COMPOSANTS 

Résistances 1/2 W 5 ou 

Condensateur chimique 

10% 

1 x 10 nf 25 V ou plus 

2 x 390 Q 

Résistances 1 /2 ou 1 /4 W 

Semi-conducteurs 

Di : diode germanium (OA79, 

5 ou 10% 

OA85, AAI 19, AAI 21, etc.) 

1 x47kQ 

D 2 , D 3 , D 4 , D 5 : 1N914, 

Condensateurs polyester 

1N4148 

ICi = 555 (NE 555, LM555, 

ou Mylar 

MC 14555,...) 

3x47 nF 

R, V : 1 LED rouge, 1 LED verte 


POINTE 
DE 
TOUCHE 


Fig. 3. - Implantation des composants. 
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Notre courrier technique 


par R. A. RAFFIN 


Afin de nous permettre de répondre plus rapidement 
aux très nombreuses lettres que nous recevons, nous de¬ 
mandons à nos lecteurs de bien vouloir suivre ces quel¬ 
ques conseils : 

• Le courrier des lecteurs est un service gratuit, pour 
tout renseignement concernant les articles publiés dans 
LE HAUT-PARLEUR. NE JAMAIS ENVOYER D’AR¬ 
GENT. Si votre question ne concerne pas un article paru 
dans la revue et demande des recherches importantes, 
votre lettre sera transmise à notre laboratoire d’étude 
qui vous fera parvenir un devis. 

• Le courrier des lecteurs publié dans la revue est une 
sélection de lettres, en fonction de l’intérêt général des 
questions posées. Beaucoup de réponses sont faites di¬ 


rectement Nous vous demandons donc de toujours join¬ 
dre à votre lettre une enveloppe convenablement af¬ 
franchie et self adressée. 

• Priorité est donnée aux lecteurs abonnés qui join¬ 
dront leur bande adresse. Un délai de UN MOIS est gé¬ 
néralement nécessaire pour obtenir une réponse de nos 
collaborateurs. 

• Afin de faciliter la ventilation du courrier, lorsque 
vos questions concernent des articles différents, utili¬ 
sez des feuilles séparées pour chaque article, en pre¬ 
nant bien soin d’inscrire vos nom et adresse sur chaque 
feuillet, et en indiquant les références exactes de cha¬ 
que article (titre, numéro, page). 

• Aucun renseignement n’est fourni par téléphone. 


RR - 1 2.1 8 : M. Pascal TOUZELET, 10 TROYES, se plaint 
de violents parasites sur un autoradio qu’il vient de 
faire installer. 

Il faut croire que votre véhicule est bien mal ontiparasité à la 
construction. Il n'y a hélas pas de solution miracle, pas de 
dispositif particulier à envisager I 

La seule solution ne peut passer que par un déparasitage 
efficace complet et systématique de la voiture. Pour vous 
guider dans un tel travail souvent long et fastidieux (car par¬ 
fois la source des parasites qui rayonnent est bien ca¬ 
chée I), nous vous suggérons de bien vouloir vous reporter 
à notre n° 1732, page 42. 

RR - 1 2.20-F : M. René GONDRAN, 57 METZ, nous de¬ 
mande les caractéristiques, le brochage, et si possible 
un schéma d’application du circuit intégré Toshiba 
type TA 7205 AP. 


dissipation = 7,5 W ; courant de repos = 60 à 80 mA ; gain 
en tension = 55 dB ; tension d'entrée = 2,45 V eff. ; résis¬ 
tance d’entrée = 40 kiî. 

Brochage et schéma d'application : voir figure RR-12.20. 

RR - 12.21-F: M. PRUCHNICKI nous pose diverses 
questions au sujet du distorsiomètre de précision dé¬ 
crit dans nos numéros 1 732 et 1 733, mais oublie sim¬ 
plement de nous indiquer son adresse I Nous avons 
consulté l’auteur, L. BOULLART, qui nous communique 
à votre intention les renseignements suivants : 

1° Les résistances Ri à Ri2 et les condensateurs C p i et C p 2 
sont montés directement sur le contacteur Si a selon le 
schéma détaillé de la figure 4. 
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MICRO-ELECTRONIQUE 
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5_ Æ. _ ECOLE TECHNIQUE PRIVEE SPECIALISEE 

^ ® l5 1 ^ 24, rue Jean-Mermoz - 75008 PARIS - M° Champs-Elysées 


Tel. 42.25.74.65 - 43.59.55.65 
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2° Les résistances R 29 et R 30 sont montées également sur la 
deuxième galette Si b- 

Voir le plan de câblage de S\ 0 et S)b sur la figure RR-12.21. 
3° La valeur de Cn omise accidentellement sur la liste des 
composants est de 220 iiF/3 à 6 V. 


Sia 



RR - 12.22-F : Suite à notre réponse RR-09.11 publiée 
à la page 96 du n° 1734, la Société ALSTHOM (130, 
rue Léon-Blum, B.P. 1321, 69611 VILLEURBANNE CE¬ 
DEX) nous a fait part du communiqué suivant : 


ALSTHOM développe un porafoudre à oxyde de zinc type 
PS 1 qui constitue un dispositif efficace de protection vis-à- 
vis des perturbations que l’on peut rencontrer sur les ré¬ 
seaux « bosse tension ». 

Installés entre phase et terre, les parafoudres sont destinés 
à protéger contre les surtensions : 

- les lignes, 

- les postes, 

- les installations industrielles, agricoles, domestiques (vil¬ 
las...), 

- et plus généralement toute installation comportant du 
matériel électrique ou électronique. 

Cette protection s'exerce à la fois contre les surtensions 
d’origine atmosphérique (orages) et contre les surtensions 
internes du réseau basse tension (220 et 380 V) 

C’est un ensemble monobloc comprenant une résistance en 
céramique à base d’oxyde de zinc (ZnO) placée entre deux 
électrodes, le tout étant moulé sous pression dans une ré¬ 
sine époxyde. 

La caractéristique tension/courant des résistances à l’oxyde 
de zinc est fortement non linéaire. Il en résulte que le cou¬ 
rant qui traverse le parafoudre en régime permanent est né¬ 
gligeable (< 1 mA). Par contre, si un courant de choc de 
grande amplitude s ’écoule à travers le parafoudre, la ten¬ 
sion résiduelle qui apparaît aux bornes reste inférieure à 
une valeur dangereuse pour le matériel protégé. 
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lïnûnJ* SUR MINITEL 24 H/24 

LECTRONICS suivez nos infos actualisées 
Faites 36.15 - Tapez ACTO Code BLOUDEX 



CENTRALE 
5 ENTREES 
D’ALARME 

chargeur incorporé y 


UNEGAMME \ 
COMPLETE V 
DE MATERIEL * 
DE SECURITE 

Documèntation complété 


— 5 entrées d alarme, 1 entrée à dé¬ 
clenchement instantané. 

— 1 entrée NF instantanée. 

— 1 entrée NF temporisée. 

— 1 entrée d autoprotection 
24 h/24. 

— 1 entrée N/0 immédiat. 

— DETECTEUR IR 1800 portée 17 m. 
24 faisceaux. 

— 2 SIRENES électronique mo¬ 
dulée. autoprotégée 

— 1 BATTERIE 12 V. 6.5 A. 
étanche, rechargeable 

— 20 mètres de câble 3 paires 
6/10 

— 4 détecteurs d ouverture ILS 
contre 16 F en timbres 


EQUIPEMENT DE TRANSMISSION D’URGENCE ET I 



Le compagnon fidèle des personnes seules, âgées, ou 
nécessitant une aide médicale d'urgence. 

D TRANSMISSION au voisinage ou au gardien par 

EMETTEUR RADIO jusqu à 3 km. 

2) TRANSMETTEUR DE MESSAGE personnalisé à 4 
numéros de téléphone différents ou à une centrale de 
Télésurveillance. 

Documentation complète contre 16 F en timbres 


g 


SURVEILLANCE VIDEO 

KIT COMPLET facile à installer. Simple à utiliser comprenant 

— Ecran de contrôle 23 cm 

— Caméra avec objectif de 16 mm (éclairage 8 lux minimum) 

— Support caméra -10 m de câble liaison 


3590 


KIT COMPLET «J UJU TTC 

Prix à l'exportation 2 692,50 F - Expédition en port du 


V 


/ 


OUVREZ L’ŒIL... SUR VOS VISITEURS ! 


PORTIER VIDEO, pour PAVILLONS - VILLA - IMMEUBLE 
COLLECTIF - CABINET MEDICAL - BUREAUX, etc 

D’UN COUP D’ŒIL... VOUS 
IDENTIFIEZ VOTRE VISITEUR. 

Ce porter vidéo se compose de 2 parties 
PARTIE EXTERIEURE 

— CAMEfW Manche avec sor système (TècijiraQe 
automahque 

_ PARTIE INTERIEURE 

Ann r — ECRANdeVisualisation 

OFFRE SPECIALE 44aU r TTC - Touc,ws commande et contrfe 0* volume 
Prix à 1 exportation 3 367 50 F Z ^ 

Expédition en port du Documentation complété contre 16 F en timbre 




SAVOIR... 
C’EST POUVOIR ! 
POCKET K7 



« Voice Contrat » 

1 gamme complète de 
LECTEUR-ENREGISTREUR 

miniaturisé à déclenchement 
y par la voix. 

-, S 909 1 150 F 

S 920 1 386 F 

L. 200 2 290 F 

Frais de port 60 F 
Doc complète contre 22 F 
en timbres 


ALARME SANS FIL ! 

(portée 6 m en champ libre) 

Alerte par un signal radio I 
Silencieux (seulement! 
perçu par le porteur du ré- 1 
cepteur) Nombreuses ap-| 
plications I 

HABITATION : pour préve-l 
nir discrètement le voisin I 
PERSONNES AGEES en complément avec notre I 
récepteur D 67 et EMETTEUR D22 A ou ET1 (en I 
option). 1 

ALARME VEHICULE ou MOTO f 



1250 f 


PRIX 

port 45 F 

Documentation complète contre 10 F en timbres 



COMMANDE A DISTANCE 

POUR PORTE DE GARAGE (portée 100 m) 

— BOUTON « PAN IC » de commande M/A 
pour tous dispositifs électroniques 

EMETTEUR 390 F Dossier complet 
RECEPTEUR 780 F 22 F en timbres 


CENTRALE D’ALARME SANS FIL 

Commande marche/arrèt par émet¬ 
teur radio codé avec accusé de récep¬ 
tion du signal émis (audible 2 tons), 
chargeur 1.5 V incorporé. 

Centrale 

Emetteur O 0118 f 

Radio codé ù if U U 

EN OPTIONS : 

— Détecteur infrarouge radio codé. 
— Détecteur d ouverture pour por¬ 
tes et fenêtres. 

DOSSIER COMPLET contre 22 F en 
timbres. 



Dessin non contractuel 


^—-•** 11 //// 

([TjLOUDEX 

ELECTRONIC S 


P 


w 

DETECTEUR 
VOLUMETRIQUE 
SANS FIL 

portée 17 m 
avec détection 
de baisse de tension 


141. rue de Charonne. 75011 PARIS 
(1) 43.71.22.46 - Métro : CHARONNE 









































<rn,n,',n'Jv P0UR BIEN CHOISIR VOTRE SYSTEME DE SECURITE : 

TmcSSSoSs une équipe de professionnels expérimentés est à votre disposition 

Notre M ...l__«__ _ n_._* ___ . _ ... 


Notre publicité ne représente qu’un extrait de nos produits. Demandez notre catalogue complet contre 25 F en timbres 


CENTRALE BLX06 

UNE petite centrale pour 
appartement avec 3 en¬ 
trées : 

normalement fermée 

• immédiat 

• retardé 

• autoprotection 
Chargeur incorporé 400 mVA 
Contrôle de charge 
Contrôle de boucle 
Dimensions 210 x 165 x 100 mm 



PRIX EXCEPTIONNEL 


590' 

Port 35 F 


CENTRALE 

AE2 



2 zones, 5 entrées d alarme, 1 entrée à dé¬ 
clenchement instantané pour un seul cycle 
d alarme (application contacts de portes et 
fenêtres). 

1 entrée N F instantanée. 

1 entrée NF temporisée 
1 entrée d autoprotection 24 h/24. 

1 entrée N/0 immédiat. 

Temps de sortie d entrée et durée d'alarme 
réglables. 

5 diodes de contrôle. 

Mémorisation d alarme - Clé M/A sur face 
avant, chargeur 600 mA 
Sorties : sirènes extérieure et intérieure - 
Transmetteur téléphonique 
Dimensions H. 310 x L. 240 x P. 100. 


PRIX: 


980 f NETFKPM45 F 


LA FAMILLE DES CENTRALES MODULAIRES 

Pour la PREMIERE FOIS vous pouvez choisir LE NOMBRE DE ZONES IMMEDIAT et TEMPORISE en lonction de vos besoins 

(sélectionnables et eiectables) 




T a centrale modulaire 

O 4 véritables zones d'alarme : 

2 zones NF immédiat 
1 zone NF temporisé 

1 zone NF d'autoprotection permanente ou 2 zo¬ 
nes - temporisé - 1 immédiat + autoprotection ou 
3 zones - immédiate 1 autoprotection 
Mémorisation d'alarme sur chaque zone + mé¬ 
morisation des zones mises en service sans dé¬ 
clencher l’alarme 

3 circuits d'analyse pour les contacts inertiels 
avec réglage séparé. 

Coffret en acier autoprotégé 
Clé M/A reportée à distance (non fournie). 

Réglage séparé des temps de sortie - d entrée et de durée d’alai 
Sorties pour sirènes exténeure et intérieure 
Sortie pour contacts pré-alarme 
Sortie pour transmetteur téléphonique. 

D autres fonctions intéressantes vous seront dévoilées par nos tech 
mciens I QCn f 

PRIX DE LANCEMENT I %J U U Frais de port 45 F 
Documentation contre 25 F en timbres 


T3 



v CENTRALE MODULAIRE 

■ O 7 véritables zones d alarme 

4 zones à déclenchement immédiat 
2 zones à déclenchement temponsé 
1 zone d autoprotection permanente. 

Sélection des zones sur la face avant. 

Mémorisation d alarme sur chaque zone 
f + mémorisation des zones mises en service 
6 circuits d 'analyses pour contacts inertiels 
avec réglage sur chaque voie. 

Coffret en acier autoprotégé. _ 

Chargeur 3 Amp. réglable en tension et courant. 

Sorties pour sirènes extérieure et intérieure. 

Sortie pour transmetteur téléphonique 
Sortie pour contacts pré-alarme. 

Dimensions : H. 435 x L. 330 x 155 mm. 

PRIX NOUS CONSULTER 

Modèle avec horloge indiquant : heure et nombre d intrusion. 

D autres fonctions intéressantes vous seront dévoilées par nos tech¬ 
niciens 




1 CENTRALE Série 400 1 RADAR 

1 BATTERIE 12 V2 A 
étanche rechargeable 

2 SIRENES 

électroniques 
modulée 
(SA 26) 
autoprotégée 
autoalimentée 



1 BATTERIE 12 V 6.5 A 
étanche rechargeable 

4 DETECTEURS d ouverture ILS 


Avec 20 m 
de CABLE 
3 paires 
6/10 


3820' 

L ENSEMBLE 

lenvoien pondu SNCFi 


DETECTEUR RADAR 
PANDA BANDE X 

anti¬ 



masque 

Emetteur-récepteur 
de micro ondes 
Protection très efficace. S'adapte sur 
toutes nos centrales d'alarme. Sup¬ 
prime toute installation compliquée. 
Alimentation 12 Vcc. Angle protégé 
140°. Portée 3-20 m. 

1290 F 

Frais d envoi 40 F 
Nombreux modètes DISPONIBLES 


CENTRALE série 400 



1200 F NET 

, Frais port 45 F 


6 ENTREES D'ALARME 

IDEALE pour appartements ou pavillons 

— 3 ENTREES N.F.. immédiate, temponsée, 
auto-protection 24 h/24 

— 3 ENTREES N.0. : idem aux entrées N.F 

— Contrôle de boucle M/A, présence secteur et 
mémorisation d'alarme. 

— Réglage du temps de sortie et durée d alarme. 

CARACTERISTIQUES PARTICULIERES 
A LA SERIE 400 

— 4 sorties d alarme avec le choix d'un fonctionne¬ 
ment permanent ou limité par cycle d'alarme 

— Sortie transmetteur téléphonique 

— Commande M/A par clé de sécurité reportable à 
distance 

— Coffret en acier autoprotégé 
Dimensions H. 320 x L. 250 x P. 125. 


TRANSMETTEURS TELEPHONIQUES 


CEV12 

4 numéros d appel Bip sonore ou 
message préenregistré sur cassette 
(option) Alimentation de secours in¬ 
corporée 

(Homolooué) 

SUPER PROMOTION 

Prix 1 950 ' 

Frais déport 45 F 



DETECTEUR 
INFRAROUGE 
PASSIF IR 15 LD 


Portée 12m 
Consommation 
15 mA 
14 rayons 
de détection 
Couverture 
horizontale 110°. 
verticale 30°. 


r 


950 F 


Prix: 

Frais de port 35 F 
Toute une gamme DE DETECTEURS 
INFRAROUGE DISPONIBLE 


NOUVEAU ! ! 

STRATEL 

Transmetteur 
à synthèse vocale 
4 numéros 
d’appel. 

2 voies d’entrée. 

Prix: 

nous consulter. 

(Homologué) 


DETECTEUR 

INFRAROUGE 

pâCCIC 

« REDLINE1800 


Hautes performances 
17 m de portée 
24 faisceaux 90° 
d ouverture 
horizontale 
50° d ouverture 
verticale. 

Alimentation 12 Vcc. 
Sortie d alarme SEC. 
Autoprotection. 



PRIX SPECIAL 
pour 3 pièces 
Nous consulter 


PASTILLE EMETTRICE 


Vous désirez installer rapidement et sans 
branchement un appareil d'écoute télépho¬ 
nique et i émetteur doit être invisible 
S installe sans branchement | 
en cinq secondes (il n y a 4 
qu'à changer la capsule). 

Les conversations téléphoni¬ 
ques des deux partenaires 
sont transmises à 100 m 
en champ libre. 

PRIX: nous consulter^ 

Document complète contre 10 F en timbres 
(Non homoloaué) Vente à l exportation 


invisible. 

m&gm 


SIRENES POUR ALARME 

Nombreux modèles professionnels 


SIRENE ELECTRONIQUE 

Autoprotégée en coffret métallique 

12 V, 0.75 Amp 110 dB 

PRIX EXCEPTIONNEL 


Frais d envoi 25 F 



SIRENE 

AUTOALIMENTEE 
AUTOPROTEGEE 

de forte puissance (homo¬ 
loguée) pour extérieur et in- 
téneur Coffret acier auto¬ 
protégé à l'arrachement et 
* l'ouverture. Alimentation 
12 Vcc. 


Valeur 850 F 

590 F 

SUPER PR0M0 


CLAVIER 

UNIVERSEL KL 306 


354 


port 30 f 


COMMANDE AUTOMATIQUE 
DTNREGISTREMENT 
^ TELEPHONIQUE 

; 9 Déclenchement auto et 

9 sans bruit de i enregistre 
? 9 menl ^ la commumca- 

• ■ tion dés que le téléphoné 

| 9 est décroché, et arrêt dés 

9) H que celui-ci est raccroche 

I 9 Permet d enregistrer 

HBP automatiquement, discrè¬ 
tement et même en votre absence toutes les 
communications téléphoniques effectuées à 
partir de votre téléphoné Branchement 
d une pari à la prise murale d arrivée de votre 
ligne P T T. soit directement, soit à i aide 
d une prise gigogne et d autre part à un enre¬ 
gistreur standard muni d une prise telecom 
Avec son cordon A . n r 

de raccordement Port 25 F 44S r 


DETECTEUR INFRAROUGE 

-- PASSIF IR 782 

B . H (grande marque) 

J Portée t2m. 
---J*» 13 zones à élé¬ 
ments doubles 



PRIX 



RtCEPTEUft MAGNETOPHONES 

— Enregistre les 

communications 
en votre absence 
AUTONOMIE 
4 heures d écoute 
— Fonctionne avec nos micro-émetteurs 
PRIX NOUS CONSULTER 
Documentation complète de toute la gamme 
contre 15 F en timbres 


DETECTION EXTERIEURE 

BARRIERE INFRAROUGE MODULEE . _ _ _ 

Portée de 10 a 60 métrés Boîtier étanche | Rv fl F 
Monte sur 2 colonnes en métal I UfLU 

Fixation sur soi plat Alimentât^ 12 V oort 45 F 

Documentation complète c/22 F en timbres 


PREDETECTION D’INTRUSION 

NOUVEAU MODELE - CENTRALE AUTONOME 
DETECTEUR IR PASSIF pour extérieur éclairage, etc 


! I 


1580 


port 45 F 


MICROS 


EMETTEURS : en champ libre 

— Portée 50 à 150 m. 

— Portée 5 km. réglable de 80 â 
117 MHz 


980 1 

1580 


RESTEZ... BRANCHES 

Recherche de personnes, 
nombreuses applications 7 500 ' 

SYSTEME 9 PERSONNES 

• Diffusion d un signal et d'un message parlé dans le sens 
base-mobile. 

• Nombreuses applications hôpitaux, bureaux, ateliers, usi¬ 
nes. restaurants, grandes surfaces, écoles, universités, etc. 

• Portée : 1 km. Avec kit d amplification iusqu a 10 km. 


DE PERS NNES 



INTERRUPTEUR SANS FIL 

portée 36 mètres 

Nombreuses applications 
i éclairage jardin, etc ) 

Alimentation du ré¬ 
cepteur entrée 220 V 
sortie 220 V, 250W 
EMETTEUR alimenta- I 


tion pile 9 V 

AUTONOMIE 1 AN 

450:1 


BLOUDEX ELECTRONIC S SSS =£! 

OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h sauf DIMANCHE et LUNDI MATIN 


lu ré- 

‘220V I 

50 w 9k 

venta- K Œ.jÿ 

1 MJÊS 

d'envoi 25 F W 


AUCUNE EXPEDITION CONTRE 
REMBOURSEMENT Reglement a la 
commande par chèque ou mandat. 

























































Il faut noter ici l’un des avantages majeurs des parafoudres 
à oxyde de zinc par rapport aux modèles à éclateurs et à 
résistance au carbure de silicium. En effet, outre une 
construction plus simple, sans réglage (fiabilité accrue), 
l’absence d’éclateurs supprime toute création d’ondes cou¬ 
pées. Rappelons que celles-ci sont des ondes de tension de 
très grande raideur (exprimée en général en kV/^s) qui ont 
la particularité de générer des surtensions dangereuses 
pour les circuits selfiques et capacitifs ainsi que pour toutes 
les installations à base de semi-conducteurs (ordinateurs, 
automates programmables...). 

Caractéristiques : voir figure RR-12.22. 



Fig. RR — 1 2.22 Caractéristique tension/Courant des résistances 


RR - 01.01 -F : M. Richard GIRERD, 7501 5 PARIS : 

1° nous entretient d’antennes TV avec préamplifica¬ 
teurs ; 

2° désire connaître les caractéristiques et le bro¬ 
chage du circuit intégré MC 1458. 

1° On ne peut pas augmenter indéfiniment le gain, l’ampli¬ 
fication, par exemple en montant deux ou trois préamplifi¬ 
cateurs d’antenne en série les uns à la suite des autres... Il 
arrive rapidement un moment où cela ne change plus rien du 
tout... si ce n’est l’accroissement du souffle, la saturation, et 
tous les risques d’accrochages (auto-oscillation) que cela 
comporte. Il est donc préférable de n’utiliser qu’un seul 
préamplificateur d’antenne de qualité avec un gain maximal 
et un excellent rapport * signal/souffle ». 

2° Circuit intégré MC 1458 : double amplificateur opéra¬ 
tionnel avec compensation interne, à faible consommation 
et protection contre les courts-circuits. Caractéristiques 
maximales : Vs = ± / 8 V ; Is = 2,3 mA ; polarisation d’en¬ 
trée = 80 nA ; offset = 2 mV 20 nA ; courant de sortie en 
court-circuit = 20 mA ; gain en boucle ouverte = 106 dB ; 
largeur de bande en gain unitaire = 800 kHz ; tension de 
sortie = ± 13 V sur 2 ki}. 

Brochage : voir figure RR-01.01. 



RR - 01.02 î M. Gérald SAUVIGNAT, 69006 LYON, 
souhaite savoir comment se protéger vis-à-vis de ré¬ 
ceptions radio indésirables captées par sa chaîne HiFi. 

Le défaut que vous observez sur votre chaîne HiFi nous a 
déjà valu un nombre considérable de lettres de la part de 
nos lecteurs. 

Le cas des réceptions perturbatrices (et indésirables) de ra¬ 
dio faites avec des amplificateurs BF, chaînes HiFi, électro¬ 
phones, magnétophones, etc., est un phénomène connu : 
cela est dû à l’étage d’entrée de l’appareil qui « détecte », 
les câbles de liaison y aboutissant servant d’antenne... 

Les remèdes sont les suivants : 

a) Placer des condensateurs de l’ordre de 22 à 47 nF entre 
chacun des fils du secteur d’alimentation et la masse. 

b) Relier la masse générale des appareils et leurs coffrets 
métalliques à une prise de terre (faite sur un tuyau de cuivre 
de distribution d’eau ou un tuyau de chauffage central, par 
exemple). Il faut noter que parfois, le fait de relier l’ensem¬ 
ble BF à la terre provoque au contraire un accroissement 
des perturbations : c'est que le pseudo-collecteur d’ondes 
indésirables voit alors son fonctionnement en « antenne » 
nettement amélioré ; les dispositions exposées ci-après en c 
deviennent alors impératives. 

c) Améliorer le blindage des fils de liaison (pick-up, tuner, 
microphone, etc.) aboutissant à l’étage d’entrée du préam¬ 
plificateur. Souvent, le blindage de ces fils est assez illu¬ 
soire ; il faut donc, soit placer une gaine tressée de blin¬ 
dage par-dessus celle qui existe, soit remplacer ces fils de 
liaison par d’autres ayant une gaine de blindage vraiment 
efficace. S’assurer que ces blindages sont correctement re¬ 
liés à la masse. 

d) Placer une petite capacité de l’ordre de 100 à 470 pF en 
guise de shunt HF en parallèle entre chaque entrée BF et la 
masse. 

e) Les signaux HF perturbateurs peuvent aussi être canali¬ 
sés à l’intérieur de l’amplificateur et du préamplificateur par 
l’intermédiaire des fils de liaison aboutissant aux haut-par¬ 
leurs. On pourra donc également placer un condensateur 
de 10 à 22 nF en shunt sur chaque sortie « haut-parleur ». 

Il n’est généralement pas nécessaire d’effectuer toutes les 
modifications indiquées ; on procède par essais successifs 
pour déterminer celles qui sont utiles et qui apportent l’amé¬ 
lioration souhaitée. 

Il convient d’indiquer au passage que des perturbations 
peuvent également être « détectées » de la même façon 
lorsqu’il s’agit de parasites émis par les étincelles des 
contacts des interrupteurs électriques, thermostats, etc. Cer¬ 
tes, on peut envisager le déparasitage de ces contacts (va- 
ristors, condensateurs, etc.) et c'est parfois nécessaire ! 
Néanmoins et c'est généralement le cas, les mêmes précau¬ 
tions que nous venons d’indiquer pour les perturbations ra¬ 
dio-électriques sont en principe efficaces et suffisantes. 


RR - 01.03 : M. Etienne BOEDLEN, 13005 MARSEILLE, 
voudrait que nous lui indiquions le titre de l’ouvrage 
donnant les caractéristiques et les brochages de tous 
les circuits intégrés. 

Il existe des dizaines de fabricants de circuits intégrés pro¬ 
posant chacun des centaines de circuits intégrés digitaux, 
analogiques, microprocesseurs, microcomputeurs, mémoi¬ 
res, etc. 

Tous ces fabricants éditent et vendent des manuels indi¬ 
quant les caractéristiques et les brochages de leurs pro¬ 
duits... Cela ne fait donc pas un livre, mais plusieurs dizai¬ 
nes qu'il importe de posséder si l'on veut être bien informé 
et documenté I 
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CIRATEL : Rien que des AFFAIRES 

MATERIEL DE QUALITE ET GARANTI 


Vouloir réunir tous ces renseignements dans un seul et uni¬ 
que ouvrage n 'est qu 'une vue de l'esprit I II faut aussi pen¬ 
ser aux nouveaux composants qui sortent tous les mois, 
pour ne pas dire toutes les semaines, et qui font l'objet de 
diffusion de circulaires d'information provisoires... en atten¬ 
dant d'être inclus dans le prochain manuel ! 

Pendant que nous sommes sur ce sujet, il faut dire aussi que 
certaines firmes (en nombre restreint heureusement) refu¬ 
sent systématiquement de communiquer leur documentation 
technique. Allez donc savoir pourquoi ; ce n 'est vraiment 
pas leur intérêt ! 

RR - 01.04-F: M. Yves BARRIQUAND, 02 CHAUNY, 
nous demande : 

1° les caractéristiques et les brochages des circuits 
intégrés CD 4503 et CD 401 74 ; 

2° un schéma de thermostat électronique. 

1° Circuit intégrés : 

CD 4503 : six buffers non inverseurs 3 états ; alimentation 
VDD = 5, 10 ou 15 V (20 V max.) ; courant d’entrée max. 
= 1 nA ; courant continu pour chaque inverseur = 10 mA ; Pd 
max. = 500 mW. 

CD 4503 



CD 40174 : six bascules D déclenchées par les fronts 
d'horloge et comprenant 6 entrées données (DO à D5), une 
entrée d'horloge (CP), une entrée asynchrone de remise à 
zéro générale prioritaire (MR) et 6 sorties bufferisées (Oo à 
Os). VDD = 5, 10 ou 15 V; fréquence maximale d'horloge 
= 11 MHz (à 5 V), 45 MHz (à 15 V). 

Brochages : voir figure RR-01.04. 


MAGNETOSCOPE VHS SECAM 

Prestigieuse marque japonaise 



• Télécommande à infrarouge. 

• 9 programmes sur 14 jours. Garantie : 3 mois 

• Recherche automatique des stations ^ _ 

Matériel déballé avec défaut d aspect en V O K fl I 
parfait état de marche. mm vÜU 


MONITEUR VIDEO 

COULEUR 36 cm 
haute résolution 
monté sur rotule 
compatible PC 

2000 ' 


OPERATION CHOC 

REPONDEURS TELEPHONIQUES 

de qualité - homologués PTT (peu servi) 
MATERIELS GARANTIS 



REPONDEUR SIMPLE . 250 F 

REPONDEUR-ENREGISTREUR . 870 F 

REPONDEUR avec INTERROGATION 

A DISTANCE .. 1370 F 


SANS SUITE 



Equipez votre magnétoscope porta¬ 
ble du démodulateur « Continental 
Edison » VHS-SECAM. avec présé¬ 
lection de 12 émetteurs par touches 


• sélection automatique • horloge 

• programmation jusqu’à 10 jours. 
Equipé du système de recharge de la 
batterie de votre « portable ». 

Valeur réelle 3 000 F 


PRIX CIRATEL 


TUNER HIFI 

P0/G0/FM 
7 présélections 

F 


FOUR ELECTRIQUE 

ENCASTRABLE 

Programmateur 

Autonettoyant 

EBIX-3-501TF 

1500 F 


EXCEPTIONNEL 



CHARGEUR BATTERIE 

Vidéo/magnétoscope 
marque Thomson 

PRIX CIRATEL 


FraisportôOF 



SPECIAL BRICOLEURS 


MAGNETOSCOPE VHS-SECAM 
D’OCCASION. Matériel avec pannes 
éventuelles, à revoir. 

Sans garantie 1400 F 


IMPRIMANTE 
L06ABAX LX102 V 


Jet d’encre, spécial MINITEL. 

Vidéotexte Busser de 2 pages, entraîne¬ 
ment papier par picot ou friction. 

Matériel déballé. 

GARANTIE 3 MOIS O-VflF 

Prix normal 3 900 F O f U 


TERMINAL PORTABLE 

ASCii réf. 415 MATRA 
Modem intégré V21 (300/300 Bauds). 
Interface RS 449 pour imprimante. 
Possibilité raccordement par prise di¬ 
recte (RS 232) sur matériel Informati¬ 
que. Vitesse jusqu’à 1 200 bauds. 
Matériel déballé. 

GARANTIE 3 MOIS MflF 

Prix normal 3 500 F OfU 


49. RUE DE LA CONVENTION. 75015 PARIS 

Métro : JAVEL. CHARLES-MICHELS. BOUCICAUT 

Aucune vente * crédit ni contre remboursement Eipedition en port DU 
Reglement total è la commanoe par chèque bancaire ou CCP a l'ordre de CIRATEL N* 57î9 06 PARIS 
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2° Nous avons décrit un nombre impressionnant de ther¬ 
mostats électroniques ! Nous nous limiterons donc à vous 
renvoyer ou plus récent, à savoir celui dont lo description o 
été faite dons notre numéro 1717, poaes 90 et suivantes. 
Pour une puissance de 2 kW, il vous faudra monter un triac 
du type B T 138-500 de chez R.T.C. (12 A). 

Pour une bonne égalisation de la température de chauffage 
dans le local considéré, pour une bonne stabilisation aussi, 
il fout placer le thermostat assez loin du radiateur (au moins 
3 ou 4 m)... et en tout cas, ne pas le placer au-dessus ! 


RR - 01.05 : M. Gérard MOUNIER, 24 BERGERAC, dé¬ 
sire : 

1° des renseignements sur les capteurs de gaz Fi¬ 
garo ; 

2° des précisions sur certaines diodes varicap ; 

3° connaître l’équivalence de diverses diodes. 


1° Une étude sur les capteurs de gaz TGS types 812 et 813 
de Figaro o été publiée dans notre revue Radio-Plans 
n° 446, page 21 et suivantes. 

Néanmoins, nous ne pouvons vraiment pas vous dire si de 
tels capteurs conviendraient à l'usage auquel vous les desti¬ 
nez. .. 

2° Diodes « varicap » : 

BB 102 : normalement, cette immatriculation doit être suivie 
d'un chiffre 15, 16, 17, 18 ou 19 qui indique en picofarads 
lo capacité présentée pour une polarisation de 2 V. Dissipa¬ 
tion max. pour toutes = 0,25 W. Tension inverse max. pour 
toutes = 50 V. Tolérance de capacité à la tension d'essai 
de 2 V : 

- pour le type 15= 13,8 à 15,2 pF ; 

- pour le type 16= 14,8 à 16,2 pF ; 

- pour le type 17= 15,8 à 17,2 pF ; 

- pour le type 18= 16,8 à 18,2 pF ; 

- pour le type 19= 17,8 à 19,2 pF. 

BB 104 : 36 pF pour 3 V ; tension inverse max. = 30 V ; 2,6 
à 3 pF pour 30 V. 

BB 105 B : 2,1 pF pour 25 V ; tolérance = 2 à 2,3 pF ; dissi¬ 
pation max. = 400 mW ; tension inverse max. = 30 V. 

BB 105 G : 2,3 pF pour 25 V ; tolérance = 1,8 à 2,8 pF ; 
dissipation max. = 400 mW ; tension inverse max. = 30 V. 

3° équivalences des diodes suivantes : 

SFD 106: AA 119-AA 113 - OA 79 - AA 143 - AA 123- 
1N60-SD 60. 

1N91 : OA 202-AA 188. 

IN 152 : IN 3248 - BYX 22/200 - IN 5005 - IN 5056 - 
IN 5211 - 1 S 1062 - IN 4003 - BY 103 - BY 113- BY 
123 (redresseuse). 

1 S 1555 : B A W 75 - IN 452 - BAY 86 - BA 182. 


RR - 01.06 : M. Michel CHARRET, 38 VIENNE, nous de¬ 
mande : 

1 ° où se procurer le circuit intégré TDA 4930 (booster 
triphonique du n° 1712) . 

2° des schémas de protection pour les tweeters ou 
les enceintes en général. 


1° Le circuit intégré TDA 4930 est un produit Siemens et 
vous pourriez alors vous adresser directement à EREL, 6, rue 
Crozatier, 75012 PARIS. 

A propos du booster triphonique décrit dans le n° 1712, 
nous vous rappelons ici le complément de la nomenclature 
des éléments : 

C/= 1 000nF/16 V 
C*= 100 nF 
R\ 3 = Ri4 = 100 kil. 

2° Un dispositif électronique de protection des tweeters a 
été décrit dans le n° 79 de notre revue Electronique Prati¬ 
que. 


Des dispositifs de protection en général, c'est-à-dire en¬ 
ceintes acoustiques et étages de sortie, ont fait l'objet d'ar¬ 
ticles dans nos publications suivantes ; 

Haut-Parleur n° 5 1450 (p. 155), 1598 (p. 137), 1630 
(p. 247), 1638 (p. 213), 1693(p. 56), 1735 (p. 79). 
Electronique Pratique n° 42. 


RR - 01.07-F : M. Philippe POIZAT, 46 CAHORS : 

1° nous demande de lui indiquer divers articles se 
rapportant aux réseaux miniatures ferroviaires pu¬ 
bliés dans nos différentes revues ; 

2° désire connaître les caractéristiques et le bro¬ 
chage de l’afficheur TIL 313. 


1° En tout état de cause, nous ne pouvons pas à distance 
d’une part, et ne connaissant pas votre technicité d'autre 
part, vous proposer tel ou tel montage ! C'est à vous qu'il 
appartient de juger si cela est réalisable, compatible avec 
votre réseau, et si vous pouvez vous lancer dans de telles 
modifications et constructions ; il y a aussi les possibilités 
d'installation, d’encombrement, etc. que nous ne pouvons 
pas apprécier à distance... 

A toutes fins utiles, nous ne pouvons que vous indiquer quel¬ 
ques articles semblant correspondre à ce que vous recher¬ 
chez dons les divers domaines dont vous nous entretenez. 
Examinez donc ces articles, ces descriptions, et vous pour¬ 
rez alors ensuite foire votre choix en toute connaissance de 
cause. Voici : 

Automatisation d’un réseau ferroviaire, Haut-Parleur 
n° 1619, p. 35. 

Block-system automatique, Electronique Pratique n° 4. 
Commande à distance 4 voies, Haut-Parleur n° 1634, p. 67. 
Gestion d'un réseau de trains, Radio-Plans n° 372, p. 127. 
Commande numérique pour trains. Electronique Pratique 
n° 38. 

Commande de trains par courant porteur, Haut-Parleur 
n° 1637 bis, p. 38. 

Régulateur de trafic ferroviaire, Haut-Parleur n° 1649 bis, 
p. 17. 

Alimentation pour réseau ferroviaire (éclairage constant - 
traction variable), Radio-Plans n° 397, p. 44. 


f 

TIL 313 


d 


Fig. RR -01.07 

2° Afficheur TIL 313 : / digit ; 7 segments ; point décimal à 
droite ; Pd = 300 mW ; 2 V ; 20 mA. Brochage (voir fi¬ 
gure RR-01.07) : 

1,7,8, 14 = libres 

2 et 9= cathodes communes 

3 = anodef 

4 = anode g 

5 = anodee 

10 = anode point décimal 

11 =anodec 

12 = anode b 

13 = anode a 



• U 

1 • 

• 13 

2# 

• 12 

3 • 

• 11 

4# 

• 10 

$• 

• 9 

6 • 

• 8 

7 • 
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LES CENTRALES D’ALARME - LES CENTR 


TRANSMETTEUR 

STRATEL 

STV 


n* 83034 A. 


CENTRALEPNS01C 
mémorisation * 


avec 

boucle 

anti 


Transmetteur 
à synthèse vocale 
Se raccorde sur tous 
les modèles de centrale 

Compose en cas d alarme fusqu a 4 numéros de télé¬ 
phone et transmet des messages 
Rappelle si les numéros sont occupés. 

Dimensions 290 x 210 x 80 mm 
Poids net 1 kg. 

Alimentation 12 CW. fournis par la centrale 

SSSmh 4 790 F-25% 

en alarme 200 mAh . 3590' 

NOMBREUSES OPTIONS POSSIBLES 

• Mise en route de tout appareil chauffage, déclen¬ 
chement d une alarme SONORE si coupure secteur. 

• Ecoute à distance du local où est le transmetteur. 

• Acquittement du transmetteur à distance 

SPECIAL PERSONNES 
AGEES ou MALADES 

STV 3502 

appel téléphonique de 4 numéros par télécommande 
radio. 


sabotage 
24 h/24 


GARANTIE 

TAN 



CENTRALE PNS02 

Résidence » idéale pour pavillon 
CENTRALE D’ALARME A 4 ENTREES : 

2 IMMEDIATES + TEMPORISE + 
AUTO-PROTECTION + SORTIE N/0 


NOUVEAU 


Centrale d’alarme avec transmetteur incorporé. 

NOUS CONSULTER. 


LE COIN 

DU TECHNICIEN 


Stock limité de matériels de démonstra¬ 
tion, retours de foires, défauts d’aspect, 
réparés ou à réparer, en vente avec des 
remises supplémentaires de 20 à 50 %. 
Plusieurs types de matériel : Centrales, 
sirènes, radars, etc. A voir sur place. 


CARTE BLEUE ACCEPTEE 


Cette centrale est ioeaie pour une protection par 
contact et un volumétrique 

— Une boucle instantanée NF 

— Une boucle retardée NF 

— Une boucle de surveillance antisabotage 24 h/24 

— Temporisation C entrée de 0 à 50 secondes 

— Sortie fixe 1.15 m 

— Temps d alarme réglable de 1 à 4 mn 

— Mémoire d'alarme incorporée 

— Chargeur stabilisé électroniquement, protégé 
contre les court-circuits et inversion de polarité 

— Clé de mise en route sur boîtier 

— 4 voyants de contrôle présence secteur, marche/ 
arrêt, contrôle général et mémoire d alarme 
Possibilité d alimenter les radars 
UNIQUEMENT en position marche 

— Augmentant ta longévité 
COFFRET AUTOPROTEGE a I ouverture. 

Dimensions H?70x L230x E 110mm Po»ds3kg 

CIRCUIT SEUL 770 c 

Boîtier pur VI : 1S1F 1 h 

CM de commande :130 F 


CREDIT P.N.S. 
sur place 
3 MOIS GRATUIT 




Chargeur pour batterie au plomb, plus puissant que 
celui de la Centrale PNS 01 (batterie conseillée 12 V 6 
Ah). 

Entrée 220 V protégée par fusible 

Sortie 11 à 15 Vcc protégée contre les courts-circuits 

et inversion de polarité 

— 1 entrée normalement fermée immédiate 

— 1 entrée normalement fermée retardée 

— 1 entrée normalement fermée pour bouton pani¬ 
que. pédale d alarme auto-protection 24 h/24 et capot 
sirène extérieure, 

— 1 entrée normalement ouverte immédiate (tapis 
contact) 

— Sortie sirène 12 V 

— Sortie radars (hyperfréquences uftra-son, infra¬ 


rouge. etc.) 
— Sortie s 


e sirène auto-ahmentée autoprotégée 
— Sortie contact auxiliaire pour branchement signali¬ 
sation visuelle en 220 V/5 amp (éclairage extérieur et 
intérieur pendant la durée de I alarme i 


CENTRALE 
PNS 05 

A 4 ZONES 
SELECT10NNABLES 
et MEMORISATIONS 
D'ALARMES 
séparées 

Idéale pour pavillons à 
plusieurs niveaux 

— Une boucle tempon- 
séeNF 

— 4 boucles instanta¬ 
nées NF sélectionnât)tes 
ou inversement) 

— Une boucle de surveillance antisabotage 24 h/24 

— Rèqlage temporisation d entrée de 0 à 50 secondes 

— Réglage temps de sortie 10 à 60 

— Temps d alarme de 1 à 4 mm 

— 2 relais inverseur pour TRANSMETTEUR télépho¬ 
nique. sirène auto-alimentée etc 

12 VOYANTS CONTROLENT EN PERMANENCE 
VOTRE INSTALLATION 

— 1 voyant présence secteur 

— 1 voyant marche/arrèt 

— 1 voyant contrôle général 

— 4 voyants contrôle Oe chaque zone 

— 4 voyants mémoire de chaque zone 

— 1 voyant contrôle d autoprotection 

— Clé de commande sur boîtier 
Dimensions H 365 x L 225 x E 130 mm 
Possibilité d alimenter les radars 
UNIQUEMENT en position marche 

— Augmentant la longévité 

4 500 F—36% ± 2880' 


CENTRALE PNS 08 TITAN 

8 zones selectionaables ^ 
sur face avant avec mé¬ 
moire d'alarme et clés 


GARANTIE 
3 ANS 


| GARANTIE 3 ANS | 

2 200 F —30% = 


1540- 



INTERNATIONAL 


PNS INTERNATIONAL 

SA au capital de 250 OOO F 

22, bd CARNOT 
93200 SAINT-DENIS 
Métro : BASILIQUE 
TEL. (1)48.22.24.50 

TELEX : PNS FRAN 615802 F 
OUVERT TOUS LES JOURS 
de9hà12h30etde14hà19h 

(sauf dimanche)_ 


DETECTEURS VOLUMETRIQUES 


£ 


CENTRALE comportant 8 
zones instantanées, 2 zo¬ 
nes temponsées. 1 zone 
d'autoprotection. Les 8 zo¬ 
nes instantanées ont la ■ Z 

\ possibilité d être mises en 
service par simple pression 

sur le bouton correspon- _ 

dant ; le voyant vert éteint ■» ■ 

signale l'arrêt de la zone. 

— 2 relais inverseur pour TRANSMETTEUR télépho¬ 
nique. sirène auto-alimentée. etc 
FACE AVANT témoin LEO présence 220 V. témoin LEO 
marche/arrêt, témoin LEO contrôle de boucle, témoin 
LEO autoprotection, témoin LEO contrôle batterie, 
bouton poussoir contrôle batterie. 8 témoins LED 
marche/arrêt zones. 

Dim. : H 400 x L 290 x E 140 mm. Possibilité 
j alimenter tes radars UNIQUEMENT en position mar¬ 
che 

— Augmentant la longévité 

GARANTIE 3 ANS 

5 900 F —20% = 4709 


SUPER PROMOTION 


Détecteur mlrarouge passif 15 mètres. 1TO*. consommation 8 mA. 19 zones de 
protection sur trois plans avec double détection 
Les détecteurs de rayonnement infra¬ 


rouge réagissent au rayonnement ca¬ 
lorifique du corps d'un visiteur indési¬ 
rable qui pénètre dans un local ainsi 
protégé Oes performances èievees 
une grande habilité il s agit d appa¬ 
reils compacts et de configuration peu 
encombrante facile à installer et par¬ 
faitement adaptés à la protection des 
logements comme des ateliers ou bu¬ 
reaux Dimensions 122 x 65 x 70. 

945 F —34% = 


INFRAROUGE 

Passif portée de 15 m 110° 
19 zones de détection. 

Autoprotégé. 
Consommation 8 mA. 
Fabrication française 


HF15 RADAR HYPER FREQUENCE 

Portée 15 m, ouverture 136* autopro- 
tégé. iniaturue avec réglage simpli¬ 
fiée. Adaptable sur toutes CENTRA¬ 
LES. 

PRIX A nn 

PROMOTION l100 F 


Votre kit d alarme à 
(prix promotionnel) 


2490 F 



GARANTIE 3 ANS 
PNS 01 avec chargeur de batterie im 
contrôle et clé d 



ASSISTANCE TECHNIQUE 
par téléphone 


LES SIRENES - LES SIRENES 


SIRENE 

MS 77 

Sirène électromécanique à tur¬ 
bine. pour alarme intérieure 
Caractéristiques techniques : 

Oimensions 90 x C 75 mm 
Alimentation 12 VCC ± 20 % 
Consommation 1.4 Ah 
Puissance : 105 dB a 1 mètre 
dans l 'axe de la turbine 



SIRENE 

Police 

Américaine 


CAPOT 
DE SIRENE 



VoyattsM 


89 F —22%= 69,50 




SIRENE 

SOUS COFFRET 


10 MODELES 
DE SIRENES 


NOUS CONSULTER 



En coffret métallique 

AUTOPROTEGE à I arrachement et à l ou- 1 1 19 dB ConsofTWT1 500 

verture. tôle d acier 15/10 peinture anti- 
Sirène électronique avec chambre de 00,705,00 
compression 10 à 16 W Petit modèle 105 x 110 x 95 mm : 

Tonalité police américaine 145 F —24% = 

110 ’ 

Grand modèle 160 x 190 x 190 mm 


• Puissance sonore 105 dB à 110 dB 

• — consommation 700 MA 


390 F —25% = 

292j>o F 


230 F —28% = 

165.60 F 


Modèle 2 HP forte puissance 122 dB 60C 
mA. Dim 195 x 210 x 45 mm 

Autoalimentée - Autoprotégé. 


230 F -15 % =1 95 F 1 080 F - 21 % = 850- 


• Une batterie de 1,2 V assurant l'autonomie de la CEN¬ 
TRALE en cas de coupure du secteur 

• SIRENE inférieure. 

• Sirène extérieure homologuée. 

• Capot autoprotégé pour sirène extérieure 

• 5 contacts de protection pour portes et fenêtres 

• Un détecteur volumétrique porté 15 m, 110“ d'angle. 

• 25 m de câble pour contacts 


REMISE AUX 
INSTALLATEURS 
PROFESSIONNELS 


RECHERCHONS REVENDEURS 
DANS TOUTE LA FRANCE 


GROUPEMENT D’ACHATS 
demander notre 
TARIF SPECIAL 



































IIMITIATIOIM 


ELECTRONIQUE 


L’ELECTRONIQUE 


AUX EXAMENS 


Dans tout le problème, on admettra que le filtre passe- 
bas de Raucn, représenté figure 1, utilise un amplifica¬ 


teur opérationnel parfait. 



Déterminer les caractéristiques du filtre K, 2 z, uo en 
fonction des composants R), R 2 , R 3 / R, Ci, C 2 . 
Réciproquement, montrer qu’après avoir choisi les résis¬ 
tances R 2 et R 3 égales mais de valeur arbitraire, les va¬ 
leurs des autres composants sont imposées par les ca¬ 
ractéristiques du filtre et par la valeur commune de R 2 et 
de R 3 . 

3° Représenter en axes logarithmiques les variations de 
l'atténuation : 

A (w/w 0 ) = 20. log || H(p)|). 

Discuter la forme de la courbe d'atténuation en fonction 
des valeurs de 2 z. 

4° On pose h (u/ap) = |H(p)| 2 . Comment doit-on choisir 
fonctic 


1° En posant 1 /R = 1 /Ri + I/R 2 + 1 /R 3 , calculer la fonc¬ 
tion de transmission du filtre définie par : 

H(p) = Vi(p)/V2(p). 

2° Montrer que cette fonction de transmission est de la 
forme : H(p) = K. [1 + 2 z. (p/uo) + (p/uo) 2 ]* 


2 z pour que le filtre fonctionne en régime de Butter- 
worth, c'est-à-dire avec une courbe h (u/uo) strictement 
croissante et admettant des dérivées nulles jusqu'à l'or¬ 
dre 3 pour u)/u>o = 0. 

5° On désire réaliser un filtre passe-bas de Rauch, du 
second ordre, fonctionnant en régime de Butterworth 
avec une atténuation comprise entre 0 et + 1 dB dans la 
bande passante [0, 10 kHzl. Déterminer là valeur de 
tous les composants d'un tel filtre. 

(Problème posé par V. Orsini) 


SOLUTION 


1 0 Notons par v le potentiel du point 

mission s'obtient en appliquant la loi des nœuds en A et en E 
(de potentiel nul) : _ 


3 int A. la fonction de trans- 


V|-v , V2*v v r A 

Ri R2 * r 3 -Ci p v = 0 

•^j + C2p.V2 = 0 

De (2^on tire : v = - R 3 C 2 p • V 2 , 
ce qui, porté dons (1 ), donne 1 


( 1 ) 

( 2 ) 


H<p) = ^ = ‘T5 • [ ,+ ^T lc 2 p + R 2 R 3 C ' C 2P 2 ] 

2° En identifiant l’expression précédente de H(p) avec celle 
souhaitée : 

H(p) = K. Il +2z 


ÏT M ' ,Î è* C|P ) p ] 


h 21 (*) * (*)’] 

On obtient aussitôt les caractéristiques du filtre 
K =-|i«0) 

1 


d'où, en introduisant R : 


V &2 R3CÏC2 


(4) 

(5) 
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2 z = 


V R2 R3 


( 6 ) 


Réciproquement, après avoir choisi R 2 = R 3 arbitrairement, on 
tire de (4) : 

R, =-K.R 2 (>0) 

Les relations (5) et ( 6 ) peuvent s'écrire : 

d'où, en multipliant membre à membre : 

- 2 zR 

C2= 

et, en divisant membre à membre : 

1 


Q = 


2 z R cü 0 
Enfin 


± = 1 + j_ + j_ = 

R Ri R 2 R 3 R 2 \ */ 

permet de terminer le calcul de Ci et de C 2 : 
(2- 1/K) 


0 ) 


Ci = 
C 2 = 


2 z . R 2 . <t> 0 

2 z 


( 8 ) 

(9) 


■II 1 - (i)T-"(i)ï 


(2 - 1 /K). R 2 . «o 
3° L’atténuation du filtre s'écrit : 

A 201°91 HCpJ( 

= 20 log | K| + 10 log 

= Ao +Ai 

En axes logarithmiques, la véritable abscisse est x = log Mc*? 0 ). 

Cela étant, le diagramme asymptotique de Aq = 20 log |K| est 
une droite horizontale ; celui de Ai comprend deux asympto¬ 
tes : 

• côté basses fréquences Ma > 0 ^ 1 ) : Ai ^ 0 , ce qui est une 
asymptote horizontale ; 

• côté hautes fréquences M <*> 0 >> 1 ) : 

Ai + 40 log Mc*> 0 ) = + 40 x, ce qui est une droite de pente 
+ 40 dB/dec. 

Le diagramme asymptotique de A Moo 0 ) s’obtient en sommant 
A 0 + Ai, ce qui conduit à la figure 2. 

Pour étudier les variations de A Mc*> 0 ) avec x, posons : 

-l'-fejî 

d’où A = 20 log |K| - 10 log y = 20 log | K| “^3 «In y 

= , °9 (^) = Î3- In (è) 


avec x 


Donc : 
dA _ dA 

~Sx d Mcü 0 ) 


d Mc* j 0 ) _ _ 10 dy 
dx 2,3 y d Mo o 0 


~J° &-\x4 f 2 z 2 -l + (±)*l 
y \uoJ \uo) I WJ 


x 2 # 3 


Soit, finalement : 



L’atténuation passe par un minimum pour 

1° — =yM -2z 5 

Wo 


à condition que 1 - 2 z 2 > 0 , c’est-à-dire quand 
z < Ç- =0,707. 


2 ° — = 0 <=> x = - oo 

ce aui correspond à l’asymptote horizontale du côté des bas¬ 
ses fréquences. 

La figure 2 résume la discussion. 


4° Par définition de h (J/w 0 ), il vient : 
h 


N- 1 ♦(£)’] 


d’où: 

dh 

d (c du Q ) 


Pour que la fonction h Mc*> 0 ) soit strictement croissante, il faut 
que : 


(V— >0) -rrr-ï 

c*>o d (aj/oüo) 


>0 




A (dB) 


2 z cVF" 


(S) 



Al 


^/CJO 
x .îofl (C^CJO) 


Figure 2 
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INITIATION 


ELECTRONIQUE 


ce qui implique : 1 - 2 z 2 < J (V^- 

Donc : 1 - 2 z 2 < 0 
Soit, enfin : 2 z ^ y[7 

Par ailleurs, la condition : 
dh 


>0) 


En définitive, la fonction de transmission d’un passe-bas de 
Rauch en régime de Butterworth s’écrit : 

H(p) = K . [l+/T 


(£) * fè)’l 


= 0 , automatiquement réalisée. 


|d (w/w 0 

n’apporte aucun renseignement nouveau sur 2 z. 



Les dérivées d’ordre 2 et 3 s’écrivant : 

w- 4Kî h 3 -i'* 3 (t)1 

, d3h = 24 K 2 

d ( 0 ,/co ) 3 \a ) 0 

La condition ^ ^ ^ 


rlO *y 

Uo J 


U)o 

Tandis que celle ) 3 '| w =0 n’apporte rien. 


5° Les conditions imposées à la fonction de transmission sont : 

a) a? = 0 => A (a?) = 0 => h (a?) = 1 => K 2 = 1 
d’où, finalement : K = - 1 

b) «> = 2 t. 10 4 rd/s => A(a>) = 1 => h (u>) = 10 ,/10 = 1 + 

d’où : ù ? 0 = 88,08 x 10 3 rd/s et f 0 = 14,018 kHz. 

Cela étant, les composants d’un tel filtre se calculent de la fa¬ 
çon suivante : 

a) On choisit R 2 et R 3 : R 2 = R 3 = 4,7 kQ. 

b) A l’aide de (7), on calcule R] : Ri = - K R 2 = 4,7 kfi. 

c) Enfin, à l’aide de ( 8 ) et (9), on calcule Ci et C 2 : 

(2- 1/K) 


( 8 ) 


(9h 


> Ci = 
►C 2 = 


2 z . R 2 . a > 0 
2 z % 

(2-1/K) R 7 w 0 


= l,7nF 
i 3,4 nF 


COURRIER TECHNIQUE 

RR - 01.08 : M. Paul GRANGER, 63 RIOM, nous de¬ 
mande : 

1 0 où se procurer certains composants ; 

2° la correspondance des broches de la prise DIN des 
minitels. 

1° Les composants que vous recherchez ne sont pas ra¬ 
res... et peuvent se trouver partout ! 

Seulement, si vous passez une commande de 1 résistance, 1 
condensateur... à une maison de Paris, il est évident qu’au¬ 
cune suite n’est donnée ! Ce sont des distributeurs dits 
« demi-grossistes » et il faut des commandes d’au moins 
100 F pour qu ’elles soient prises en considération. 

En conséquence, pour vous procurer à l’unité les quelques 
composants qui vous sont nécessaires, c’est chez un simple 
radio-électricien détaillant de votre ville (ou de votre ré¬ 
gion) qu'il faut vous rendre. 

2° La correspondance des cinq broches de la prise DIN des 
minitels est indiquée dans le texte de la page 110 de notre 
revue Micro-Systèmes n° 58. 

A cette même page, se trouve décrite une carte d’adapta¬ 
tion entre la sortie RS 232C d’un micro-ordinateur et la prise 
DIN du minitel. 

Voyez également notre revue Radio-Plans n° 465, pa¬ 
ges 60-61. 

RR - 01.09: M. René TRIVEL, 11 NARBONNE, nous 
pose de nombreuses questions au sujet de l’installa- 
tion d’antennes (à la campagne). 

1° Antenne « Cround Plane », figure XIII-85, page 351 de 
l’ouvrage L’Emission et la Réception d’amateur ; 

a) Les dimensions du carré central formé par les quatre ra¬ 
dians horizontaux ne sont absolument pas critiques ; on 
peut admettre un carré de 3 à 4 cm de côté, par exemple. 


(suite de la page 120) 

b) Pour les tubes, laiton ou cuivre, cela n’a pas d’impor¬ 
tance... pourvu que l’on fasse de bonnes soudures I 

c) On fait pénétrer ME dans EO en E et on soude le tout en E 
en bouchant bien le joint (différence de diamètre entre OE 
et EM). 

d) Si vous résidez dans une région bien dégagée, un simple 
tube d’aluminium de 1 à 2 mètres de longueur au-dessus du 
toit peut convenir pour soutenir cette antenne. 

Le carré formé par les radians peut être fixé autour de ce 
mât, et le cable coaxial de descente peut passer à l’inté¬ 
rieur. 

2° Pour un mât triangulé de 18 mètres de haut, il faut pré¬ 
voir trois niveaux de haubans (à 6, 12 et 18 m) avec au 
moins trois haubans, sinon quatre, pour chaque niveau. Les 
trois (ou quatre, selon le cas) points d’ancrage des haubans 
devront se situer à une distance de 8 mètres de la base. Du 
câble tressé en acier inoxydable de 6 mm de diamètre mini¬ 
mum pourra convenir pour les haubans. 

3° La base de l’antenne et les points d'ancrage doivent 
être scellés dans des blocs de béton de l'ordre du mètre 
cube. 

4° La protection contre la foudre peut être effectuée à 
l’oide de deux « cornes » voisines à la base du pylône, l'une 
reliée ou pylône, l’outre à une prise de terre (voir L'Emission 
et la Réception d’amateur, page 335) ; mais ceci peut être 
envisagé d’une façon assez facultative, parce que pas tou¬ 
jours très efficace. 

5° Un préamplificateur d’antenne de 40 dB est bien prati¬ 
quement le maximum que l’on puisse faire. On ne peut pas 
augmenter indéfiniment le gain ; au-dessus on tombe dans 
l’instabilité et les accrochages (auto-oscillations). 

6 ° Dans l’ouvrage précédemment cité, à partir de la 
page 345 se trouve décrit un montage de commande de ro¬ 
tation d’antenne réalisable par l’amateur-bricoleur. Mais 
les rotateurs d’antenne se trouvent aussi tout prêts dans le 
commerce. 
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PHOTOS NON CONTRACTUELLES CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES MODIFIABLES PRIX RÉVISABLES SANS PRÉAVIS 


EN DIRECT 
D’USINE 


Alarme boutique - Alarme boutique - Alarme bo 

LE SEUL SPÉCIALISTE DE L’ALARME PROFESSIONNELLE A MONTER SOI-MÊME 
APPARTEMENTS - PAVILLONS - RÉSIDENCES SECONDAIRES - BUREAUX - MAGASINS - ETC. 


CENTRALES D’ALARME 




ImIhimi : contrôle et mémorisation 
trôle batterie, mise en service/pré-alarme 
eetrée : programmable 8 ou 16 sec. - • 
mm avec des pauses anti-larsen de 16 

PORT . 50 F 


mage d'aluminium moulé 
Psurdimensionné fart partie 
g^a centrale, ce qui 
rmque optimum, 
^commande. 

ES TECHNIQUES : 

(tanée, 1 retardée. 

irvlce : Clé 
tlgeallMtleu 

ice secteur, con- 
(fixei Retard 
macle 1.5 ou 4 



1420 F 



! ZONES • 4 ENTRÉES 
! centrale du marché dont la sétec- 
nmandèe par clés 



■Ise ea service : Clé électronique à 
signalisation de fausses clés Sliaaili 
sation de chaque entTée. présence secteur, 
vice zone A, contrôle et mise en service zone 1 
Retard eetrée : programmable 8 ou 16 sec. 
1.1 ee 4 nie., avec des passes aatl-lars 


r de très grande capacité est 
£ au lond de la centrale qui lui-même 
$n aluminium moulé permet une dif- 
mmum 

TECHNIQUES : 

1 instantanée 
ISA). 1 instanta¬ 
née! ion 

positions, avec 
itrôle et mémori- 
Ile et mise en ser- 

: 32 sec. (fixe) - 



COMPLETE AVEC 

CLÉS ÉLECTRONIQUES. PORT : 50 F j 




: 2200 F 

VOLUMi 






1 - Perlée : 50 as. 

sur rotule, il est 
et ( électronique 
contre les inter¬ 
férences électromagnétiques Le modèle 
AB 231 PS4&&& basse consommation 
d a,afmc Por ’ 

tée/eaMePoéq^ML mètres 

AIRÉtatatlea : 1 1 avec protection 
contre!'inversion de polarité - Cesse mmato* AS 230 :entqÈBon 90 mA max., 
au repos : 10 mA max CoMemastleaîliitySI : en tonçBBK 12 mA max.. au 
'epos 8 mA max - Fréquence de trefell^ÇÇi.QMM^jN^Oév Perlée : de 10 à 
50 m en portée nominale (réglable et en portée réduite. 

Prix TTC : AB 230 : 1420 F-TM 231 : 1750 F 

PORT : 45 F 



DÉTECTEUR INFRA-N0U0E PASSIF 
Réf. AS 119 F avec filtre 
Pertée : 15 ai. 


pretégée : 60 m2 min. - Test et mémotr 
PORT : 30 F 


IMPO 



115 est orien- 
dans le plan vertical 
différentes hauteurs 
possède une LEO de test et 
Le bottier est 
Sa portée est 
■ouverture de 100 

IES TECNNIQUES : 

10 mA max. - Aire 


700 F 


Un technicien se tient gratuitement à votre disposition uni¬ 
quement sur rendez-vous pour étudier la conception de 
votre système d'alarme. A l’aide d’un plan des lieux, nous 
vous assurerons une étude professionnelle, personnalisée 
et discrète de votre système que vous monterez vous- 
méme. 


PRIX VALABLES SUR 
PRÉSENTATION DE LA REVUE 


SIRÈNES 


SIR ÈRE ÉLECTRONIQUE 
D’INTÉRIEUR NUO-ÉLECTRIQUE 
Réf. Al 


PORT : 20 F 



Ronde et de dimension réduite, elle est 
économique et d'un “design" agréable Le 
Piezo électrique permet une 
acoustique très importante 
psommation très réduite. Son 


SIRÈNE ELECTRDNigUE ÉTANCHE 
PQUR INTÉRIEUR OU EXTÉRIEUR 
AUTO-Ai.MUTÉE AUTO-PROTÉSÉE 
Réf. Al 2 



itnium moulé sous 
lé a rouverture 
par un petit accu 
mulatëur 6 V ï?g V!? Ah Elle a son propre 
circuit de temporisation et un blocage 
rhanuei. ce qui facilite le montage et/ou la 
maintenance. 

TECHNIQUES : 

epos 15 mA max. 
tax. Nlveavd'é- 

> d8 à 1 m. 



SIRÈNE ÊLECTRONigUE 
INTÉRIEURE AUTt-AIMENTtE 
AUTO-PROTÉRÉE 
Réf Al S 


iiversité d'emploi et 
peut être utilisée en sirène intérieure nor¬ 
male ou bien en SMK-alimentêe par pile 
sèche ou recharglÿjBjB au cadmium nie 
kei. ce qui la protf^S la coupure Le boî¬ 
tier est en matérlfHncassable et auto- 



protégé à roi _ 

INIQUES 

epos : 5pAmax - 
service : 350 mA pi ax. - Nhrcaa fé- 
16 d8 à 1 m. 



• DUTON PANIQUE 


PRIX TTC : 35 F 


FILM IE SÉCURITÉ 

PORT DÛ 


le Mètre par 12t cm de larqe 

PRIX SPÉCIAL ne : 245 F 


QUALITÉ INDUSTRIELLE SANS CONCURRENCE 
VENTE PAR CORRESPONDANCE 
SUR TOUTE LA FRANCE 


I 


Alarme boutique 

III 


Alarme Boutique 

6. rue de Vintimille, 75009 PARIS - Métro CLICHY 
Tél. : (1) 48.74.06.14 

Heures d’ouverture : 

du lundi au vendredi de 8 h 30 à 19 h - le samedi de 10 h 30 à 18 h 30 



TRANSMETTEUR TÉLÉPHONIQUE 

m nu 

Agréé P.T.T n° 83034 A du 31 08 83 a 
synthèse vocale 4 numéros d’appet. 

PORT : 50 F 

PRIX ne : 3490 F 


ENSEMBLES PROMOTIONNELS 

ENSEMBLE N« 1 MICRO KIT DE PROTECTION DE LA PORTE Réf AB 1000 


Le micro kit AB 1000 est un système 
d'alarme a part entière. 

MATERIEL : i centrale a microprocesseur 
avec chargeur 220 V - 1 centrale piezo 
électronique basse consommation incor¬ 
porée - f batterie pour la centrale -1 cap¬ 
teur analogique - t serrure électronique - 
3 clés électroniques - Câblene - Visserie - 
Livret de montao&détatllé. 





Cet encomplet est prévu pour 
la protection des surfaces importâmes 
(grandes villas, pavillons, dupleix. etc.) 

1 chargeur 2 
k/h 12 V réf AB NP 
dar hyperfréquence réf AB 230 
2 Wèa-rouges passifs réf AB 115 - 
5 contacts magnétiques réf AB IM 420 - 1 
sirène intérieure piezo réf AB i ■ 1 sirène 
extérieure étanche auto-aiimentêe. auto- 
protégée. réf AB 2 t serrure électronique 
avec boîtier, réf AB 103 AB 104 - 3 clés 
êlectronlque>wCé , AB 102 - 50 métrés dé 
câbles réf AkoPG 20 mètres de câbles 
réf AB 1 PG S? PORT DÛ 

PRj& TTC : 5300 F 

NOTA Quet que sort r ensemble choisi, il n’est jamais figé el peut être complété pour 
s adapter exactement a vos besoins 

Les ensembles proposés ne sont que des bases de départ complètes mais a configu¬ 
ration minimum • 


2 ANS DE GARANTIE 
TOTALE 


RECHERCHONS DISTRIBUTEURS 
SUR TOUTE LA FRANCE 


DEMANDE DE CATALOGUE 

GRATUIT du 15 mars au 15 avril 1987 


Nom. 


Prénom __ 
Adresse _ 


Code postal. 


A retouner à : Alarme Boutique 
EUROCOF 

6. rue de Vintimille 
75009 PARIS 



















































































































YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM • YAKECEM 



AUCUNE COMMANDE INFÉRIEURE 
A 200 F NE SERA ACCEPTÉE. 

Joindre le règlement intégral a la commande 
augmenté des frais de port (se reporter à chaque article). 
(CCP. chèque bancaire, mandats). 


TV ctxfei- 70 cm car* carrés, écran plat mutostarv 
dards, télécommande, stéréo, 2 encartes. 2 voies, 
30 watts. Balances graves/aigus séparées, prise Peritel 
+ entrée vidéo^rdinateur-satellrte. HFi, entrée Télé- 
texte/Anbope très grande marqua 
Dimensons : 80 x 52.4 x 47.4 



LOGICIELS 

s MS/DOS 2.1 comprenant 1 disquette 
S 2.1 + GW-Basic + 2 classeurs de 
documentation en Français. 

Valeur : 3660" Vendu : 500 F (port :35 F) 

UNITÉ CENTRALE 64 Ko 

dort* lecteu de cfcquette 5%, 2 x 720 Ko (mcropro- 
cesseur ZJ0|, sortie impnmante, sortie cfeque dur. 

VMeu - 1 300 Ftportdû) 

Documentation importante en français fournie. 

(écran monochrome + clavier AZERTY 
enoptan) 

Valeur Amf - 1 490 F (port dû) 


IMPRIMANTES 

Compatibles PC 


EPSON P-40, «cotamesParalWe. 
Accus rechargeables et secteur. Batterie et secteur 
200 V. 

valeur juerrT _ 390F (port 35 F) 

Imprimante OUVEm JP 101 àjet d’encre, friction et 
traction, 80 colonnes. Parallèle Centronics. 50 lignes/ 
minute, graphème photo (haut de gamme). (Dim. 
114 x 383 x 264). 

Valeur JjOecrt - 1 590 F (port dû) 

• OUVETT1. Impnmarte paralete Centronics, graphème 
mémoire, teuüe à teuâe. 80 colonnes/100 Cps. 

Stock tente . 1390 F (port dû) 


MAGNETOSCOPES 


• N° 1 : Magnétoscope VHS/SECAM JVC. 

Anêt sur image. Recherche rapide Avant/Amère, 
touches douces. 

8 programmes su 14 jours. 

Pnx -- 2650 F (portdu) 

• N° 2 : THOMSON VK 312 T. Très haut de gamme 
8 programmes sur 14 jours, recherche rapide 
Avant/Amère. Arrêt sur image. Image/lmage. Ralenti 
réglable. 2 x la vitesse. Dolby, doublage son, prise 
caméra et casque. 

Prix —--- 3750 F (port dû) 

Option : télécommandé infrarouge _ 250 F 



(Photo non contractuelle) 

• N* 3 : Tuner démodulateur VHS/SECAM, 

14 programmes su 10 jours. S’adapte su 
tout magnétoscope portable TV. Transforme 
votre moniteur couleur (vidéo composite Pentel) 
en téléviseu 

Vaieu 20W? vendu .. 900 F (port dû) 

(Maténels déballés, défauts d'aspect, 
parfait état de marche garantis). 

DIVERS VIDÉO 

Battene cadntum nckel rechargeable 

pou magnétoscope VHS ocAr 

portatif. BP3 1.8 Ampère A DU h (port 35 F) 

Adaptateur vidéo cassette VHSX THOMSON pou 

VHS salon. (Caméra Movie). Boîtier 
permettant la visualisation d'une K7 VKS.C su 
magnétoscope VHS standard. 

Valeur jMX^T'Vendu 190F (port 35 F) 

• BETAMAX L125 BASF ou __ _ 

SONY Les 10 cassettes 99 F (port 35 F) 


iindair- 


MONITEURS 

VIDEO INFORMATIQUE 

COMPOSITES ET TTL 220 V - NEUF 
CmbNMg» (fertgina - 

Très grande marque BAAC 

Ecran vert 32 cm ... 

Ecran ambre 32 cm ..,. 690 F 


Très grand choix de daviers, petits 
et grands modèles, à voir sur place. 




Port 5 


MICRO-ORDINATEUR D'INITIATION 

ZX81. Mém. ROM 8 K . 590 F 

+ Extension 16 K RAM. 350 F 

+ 8 K7 de jeux et prog. 550 F 

Valeur de l’ensemble .üO&f 


r^ôUrév'serpour 

h extension 


Vendu l’ensemble 



vyJSZ? wï*£** cÎe98ofdeath- espionnage island* HISTORY 
* ougœcofto * «a**«JG htsmulation-supw progr^.^ô^hpof 


La pièce :40 F 


m* 


SANS CONCURRENCE ! ! ! 

Compatible IBM/PC et AT 
portable écran LCD. 

• Systèmes d’exploitation 
MS/DOS-* - 


r (port 40 F) 


2.1/3.0 et CP/M 86 
Intel 80186-4,915 MHz 
256 Ko extensible à 640 Ko RAM 
Clavier type IBM/PC 88 touches 
Double lecteur de disquettes 
intégrés DF/DD (2 x 360 Ko) 

5V4 pouces 

Interface Série/Parallèle 
Bus d’extension 
Dim. 390 x 310 x 90. 

Poids : 6 kg 
OPTION : housse 
de transport : 350 F 



Prix: -£09^ 

8010,1 IPHTOSOOF TTC 


Ptypio 'trvr rpntrartupfa 


(port du) 

Parmi les programmes testés : Dbase II et Dbaselll, 
Lotus 1, Z 3, MS-DOS: 2.1 et 30 et Muttiplan, etc. 


MATRA 

MICRO-ORDINATEURS 
COULEURS ET SONORES 

- BASIC8Ko-PrisePERITEL-Clavier ^ 

AZERTY - 9 couleurs - Fourni avec gude C\j 

d'initiation. ^ 

p^ix^eo^iportsoF). . 199 F 

- BASIC32Ko-PnsePERITEL-Clavier ^ 

AZERTY - 9 couleus • Interfaces R&232 • (2) 

_ 350 f 


Fourni avec guide d’initiation. 

Pnx JjîOOnport 50 F) 



Valise comprenant : 

@ Unordmaîeu 
MATRA 32 Ko 
+1 magnéto K7 
• Spécial 
Informatique» 
. > 1 gude d’instructions 

1 guide d’initiation 
-4K7 (de 
programmes ou de jeux) 
câble PERITEL 4 cordons de fcaison 


Pnx 2O0O F '(portdû) 


590* 


©! 


Haut de gamme - BASIC 56 Ko - 9 couleus 
Clavier mécanique AZERTY - Interface RS-232 
Prise PERfTEL - Incrustation vidéo 
iPour rxegrer ses propre créaiicrs dans tomes images TÉLÉ) 
Fourni avec 1 gude <Tn$trucacn-1 gude 

Prix > 25eO r (port50F)_ 790 f 

POUR TOUT ACHETEUR 
D’UN ORDINATEUR MATRA : 

Imprimante 32 cotonnes - 60 caractères secondes 

390 F (port : 50 F) - Papier impnmante a- 30 F les 
2 rouleaux. Extension 16 Ko (pou N° 1. N 0 2. N° 3) =» 
150 F • Extensw joystick 100 F - Adaptateur 
PÉRITEL (permet te branchement su TV non munie de 
pose PÉRITELj » IX F (pou n 6 1-2-3). Moniteur 
ambre ^ 690 F (port du). 

Liste de logiciels su demande. /Joindre une 
vetoppe timbrée) __ 

MATRA (2) 

- BASIC 32 Ko * moniteu 

ambre (port dû) DA AF 

- BASIC 32 Ko * monrteu ambre + impnmante r 

livre - Astuces ■ (port dû) m A OA r 

U9CT . vendu 1 780* 


MATRA (D 


- VALISE - monrteu ambre (port dû) ■ m 

J50«r* . vendu 1150* 

- VAUSE + monrteu ambre + imprimante + 

livre « Astuces » (port dû) ■* «*( 

.wdu 154U* 

MATRA (4) 

- AUCE 90 monrteu ambre ■ aa. ( 

(portdû) 1480^.. . vendu 1380* 

- AUCE 90 + morcteu ambre 4 enpnmante + 

üvre « Astuces • (port du) « w OAr 

WKT . vendu 1780* 


PIECES DETACHEES 

(UNIQUEMENT YAKECEM MONTREUIL) 

POUR ENREGISTRER 


sans passer par votre teléviseu 

• Platine R - Tuner VHF 

Ivrés avec modules pré- OOAF 

câblé et schéma (port 3Sq. âLO\J 


MODULE CABLE 
K MINI CHAINE 

• TRANSFO 6V. 12V, 24V ..... 100 F 

• Ampli-Préampli 2 x 35 W. 250 F 

• Tuner PO-GO-FM stéréo LH) 5 stations pré¬ 
réglées ... 250 F 

L’ENSEMBLE fiOOf 450 F (port dû) 

TELEVISION 

Grand choix de châssis et de modules TÉLÉS NEUFS 
grande marque (port dû) 

MODULES HIFI, IC... 240 F 

CHASSIS Couleu ICCF.2... 600 F 

EN STOCK : autres modules D10, DU, D12, B12. 

Ligne de retard lummence 033 & 0j68 «s Ou 0.55 ,t2Û F 
CHASSIS pour télé N et B. 5i et 61 cm 32 err 
COMPLET sans tut» 300 F 

MODULATEUR UHF. Alimentation Î2 V » F 

T.H.T. N/B (port : X F pièce) 

3175-3068-3044-3061 90 F • OREGA 3125 î» F 

• ARENA séné 900-1010 90 F • VI0E0N séné T600 90 F 

mt COULEURS (port : X F pièce) 

3526-3528-3529-3557-3514 90 F *31553124 100 F 

• 3700 ISO F • 4051-3100 WF 

CLAVIERS POUR TUNER TV «VARICAP» 

Modèle 4 touches 60 F • 6 touches 80 F 
î? touches 120 F (port : X F pièce) 

CLAVIER DE COMMANDE p VARICAP 6 touches 
Type 76014 êO F • T ype 72H 80 F 

TIROIRS 6 ou 8 présélections Tous modetes. touches dou 
:e$ pu sensitives 

Tous modèles. prece 120 F (port : X F prece) 

TUNERS VARICAP (port : X F prece; 

• 0REGA VI0E0N UHF ou VHF * 80 F 

• 0REGA-VIDE0N UHF-VHF 140 F 

• MTS 6003 F UHF1VHF 180 F 


TUBES N.B (port dû) 


31 cm 110* ou 90* 

51 cm . 180 F ♦ 61 cm 110* 


180 F 
240F 


ENSHttU K DÉMODULATION 
DES CHAINES UHF 


SORTIE VIDEO COMPOSITE + SON 


Tuner UHF (Vancap) 4 platine Fi 39,2 MHz (neuf). 

Livré avec schéma de raccordement, sort» mage vidéo. 
Prix .. «30 F (port 35 F) 


VAKECEM » YAKgÇgM « YAKgÇgM ^ VAKFrFM > VAifF^FM 










































































ELECTRONIQUE 


Une réalisation hors du commun : 


TROIE 




STIQUE 



UN VIDE 
A COMBLER 

Si vous êtes un tant soit peu 
observateur, vous avez pu re¬ 
marquer qu’un certain nombre 
de fonctions « domestiques » 
au sens large du terme rele¬ 
vaient d’automatismes relati¬ 
vement élémentaires. Si l’on 
prend, par exemple, la ges¬ 
tion du chauffage d’un appar¬ 
tement habité par une per¬ 
sonne qui travaille et qui 
souhaite faire quelques éco¬ 
nomies d’énergie, il est logi¬ 
que de modifier régulièrement 
le réglage du thermostat pour 
faire chauffer plus lorsqu’il y a 
réellement quelqu'un dans les 
lieux et moins la nuit et pen¬ 
dant l’absence de l’occupant 
lorsqu’il est à son travail. 

Cette « programmation » peut 
se faire à la main avec les in¬ 
convénients que l’on sait (ou¬ 
bli, inertie thermique qui fait 
que cela ne chauffe qu’avec 
un certain délai, etc.) ou avec 
des thermostats programma¬ 
bles à microprocesseurs, que 
l’on trouve sur le marché de¬ 
puis quelque temps à un prix 
que nous préférons ne pas 
commenter... 

Autre exemple tout aussi sim¬ 
ple : vous voulez équiper vo¬ 
tre appartement ou votre mai- 
son d’un simulateur de 
présence qui allumera les lu¬ 
mières même quand vous ne 
serez pas là, à des heures lo¬ 
giques bien sûr, et si la lumi¬ 
nosité ambiante le nécessite. 


Bien que le titre de cet article soit très vague, 
il ne vous donne qu’un faible aperçu de ce 
que sait faire le montage que nous vous pro¬ 
posons de réaliser aujourd’hui. En effet, ce 
dernier pourra tout faire ou presque dans 
une maison ou un atelier : programmer votre 
chauffage, composer des numéros de télé¬ 
phone, servir d’alarme « intelligente », pilo¬ 
ter votre réseau de trains miniatures, vous 
servir de calculatrice programmable, auto¬ 
matiser une machine-outil, etc. 

Non, ne levez pas les bras au ciel, Tavernier 
n’est pas en train de vous proposer de réali¬ 
ser un nouveau micro-ordinateur plus per¬ 
formant que les trois précédents; c’est de 
tout autre chose dont il s’agit aujourd’hui et, 
pour bien comprendre ce qu’est notre mon¬ 
tage, nous vous invitons à suivre la démar¬ 
che qui nous a conduit à le réaliser, démar¬ 
che que nous résumons maintenant. 


C’est un système antivol passif 
très efficace. Vous pouvez 
faire cela avec les horloges 
électromécaniques du 
commerce mais, à la première 
coupure de courant un peu 
longue, votre « programme » 
sera décalé et fera allumer les 
lumières à des heures incohé¬ 
rentes, annulant ainsi la crédi¬ 
bilité du système. 

Si vous avez un micro-ordina¬ 
teur qui traîne dans un coin 
depuis que vos enfants sont 
lassés par les logiciels de jeux 
ou depuis que vous avez ter¬ 
miné votre initiation au Basic, 
vous avez peut-être pensé à 


l'utiliser (nous avons failli 
écrire à le rentabiliser mais ce 
serait méchant) pour cela. En 
théorie, il peut faire tout ce 
que nous venons de dire, et 
même bien plus, si on lui 
ajoute une carte d’interface 
parallèle par exemple. 
Malheureusement, l'expé¬ 
rience montre qu’il est en fait 
très mal adapté à ce genre de 
travail pour de multiples rai¬ 
sons. La première et la plus 
importante est qu’à la pre¬ 
mière coupure de courant, le 
contenu de sa mémoire est 
perdu et qu’il faut donc régu¬ 
lièrement tout reprogrammer. 


Le système ainsi conçu n’a 
donc aucune fiabilité. La se¬ 
conde est que c’est un maté¬ 
riel encombrant avec son cla¬ 
vier et son écran et qu’il est 
impossible de l’intégrer dis¬ 
crètement dans un boîtier. La 
troisième est que ce genre de 
matériel n'est généralement 
pas conçu pour rester sous 
tension en permanence. Il y a 
donc un risque à ne pas pren¬ 
dre. 

Toutes ces constatations nous 
ont amené à rêver d’une carte 
qui serait programmable très 
simplement, dont le pro¬ 
gramme pourrait être essayé 
tout à loisir puis mémorisé in¬ 
définiment pour être toujours 
prêt à l’emploi, peu encom¬ 
brante, peu coûteuse, facile à 
mettre en œuvre et la plus po¬ 
lyvalente possible. Jusqu’à 
ces derniers mois, le mot rêve 
était justifié pour qualifier une 
telle réalisation mais, fort heu¬ 
reusement, ce n'est plus le cas 
aujourd’hui grâce au génie 
des ingénieurs de chez Intel. 

LES CARACTE¬ 
RISTIQUES 
PRINCIPALES 
DE NOTRE 
MONTAGE 

Notre montage occupe une 
carte de circuit imprimé de 
160 mm sur 100 mm. Il n’uti¬ 
lise que 10 circuits intégrés lo¬ 
giques, et encore 5 d’entre 
eux sont-ils de vulgaires por- 
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tes et bascules TTL. Malgré 
cela, sa puissance est compa¬ 
rable à celle d'un micro-ordi¬ 
nateur type Apple II ou équi¬ 
valent. 


Notre montage est en effet un 
minuscule micro-ordinateur 
très puissant et spécialement 
adapté à ce que nous voulons 
faire. Il se programme en Ba¬ 
sic, qui est un langage à la 
portée de tous, mais pas avec 
un Basic restreint comme cer¬ 
tains automates du commerce. 
Il dispose en effet d’un inter¬ 
préteur très complet sachant 
manipuler des nombres réels 
de 10 +127 à 10“ 127 ;il connaît 
les fonctions scientifiques et 
dispose en outre de fonctions 
temps réel capables de pren¬ 
dre en compte des événe¬ 
ments extérieurs au sein même 
d’un programme. 


Si l’on s’était arrêté là, nous 
n’aurions fait que réaliser un 
petit ordinateur puissant et 
nous retrouverions les défauts 
évoqués au paragraphe pré¬ 
cédent. Rassurez-vous, ce 
n'est pas le cas. En effet, lors¬ 
que vous avez fini de pro¬ 
grammer ce que vous souhai¬ 
tez faire exécuter au 
montage, vous avez tout le 
loisir de i’exécuter et de faire 
toutes les retouches nécessai¬ 
res. Lorsque c’est bien au 
point, le montage programme 
tout seul une mémoire morte 
dans laquelle il place définiti¬ 
vement votre programme qui 
s’exécutera ainsi par la suite 
comme s’il avait toujours 
existé, coupures de courant 
ou non. Pas mal, n’est-ce 
pas ? 

Eh bien, il y a encore mieux ! 
Si vous sounaitez que le mon¬ 
tage puisse faire plusieurs 
choses différentes selon l’en¬ 
droit où vous l’utilisez, rien ne 
vous empêche de lui faire mé¬ 
moriser (en mémoire morte 
programmée par ses soins 
toujours) plusieurs program¬ 
mes différents que vous pour¬ 
rez ensuite appeler par un 
simple numéro. 

Dernière précision utile : la 
mémoire morte en question 
est en fait effaçable aux 



PORTO PORT 1 


PORT 2 PORT B 


Fig. 1. - Synoptique interne du 8052AH. 


rayons ultraviolets, ce qui fait 
que si, quelques jours, mois ou 
années après, vous voulez 
modifier votre programme 
cela reste toujours possible 
très simplement. 

Notre montage dispose en 
plus de cela d'une horloge 
temps réel pilotée par quartz, 
de deux timers programma¬ 
bles et de 24 lignes d’en¬ 
trées/sorties sur lesquelles 
vous pouvez monter les cap¬ 
teurs ou actionneurs de votre 
choix. 

Tout cela est bien joli, nous di¬ 
rez-vous, mais pour program¬ 
mer ce montage il faut un cla¬ 
vier et un écran. C’est tout à 
fait exact mais de tels « acces¬ 
soires » ne sont nécessaires 
que pendant la phase de pro¬ 
grammation puisqu’ensuite le 
programme est mis en mé¬ 
moire morte et que la carte se 
suffit donc à elle-même. Ce 
clavier et cet écran doivent 


être en fait n’importe quel ter- 
minal informatique du 
commerce (neuf ou de récupé¬ 
ration) ou n’importe quel mi¬ 
cro-ordinateur disposant 
d’une liaison série RS 232 (mi¬ 
cro-ordinateur que l’on ex¬ 
ploite alors comme un termi¬ 
nal). Comme ils ne sont 
nécessaires que très peu de 
temps car il faut rarement plus 
d’une journée pour program¬ 
mer une application sur notre 
montage, il est tout à fait pos¬ 
sible de vous faire prêter l’un 
ou l’autre si vous ne disposez 
pas de tels appareils. 

COMMENT 
CELA EST-IL 
POSSIBLE ? 

Un tel montage est rendu pos¬ 
sible par la commercialisation 
par Intel d’un microprocesseur 


référencé 8052 AH qui est en 
fait un véritable petit micro¬ 
ordinateur dans un modeste 
boîtier à 40 pattes. Ce circuit, 
vendu quelques centaines de 
francs, renferme en effet 
comme le montre la figure 1 : 
une unité centrale micropro¬ 
cesseur « classique », 8 Ko de 
mémoire morte programma¬ 
ble par masque (lors de la fa¬ 
brication du circuit donc), 
256 octets de mémoire vive, 
32 lignes d'entrées/sorties 
programmables, 3 timers 
16 bits programmables, une 
ligne d'entrée/sortie série 
asynchrone avec générateur 
d’horloge de transmission et 
la possibilité d’adresser jus¬ 
qu’à 128 Ko de mémoire ex¬ 
terne. 

Si Intel en était resté là, cela 
ne nous serait d’aucune utilité. 
En effet la mémoire morte 
contenue dans le circuit 
n’étant programmable que 
par masque, un tel boîtier se¬ 
rait resté réservé à des appli¬ 
cations commercialisées en 
grande série. Heureusement, 
Intel a eu l’idée de commer¬ 
cialiser le 8052AH-Basic dont 
la mémoire morte est prépro¬ 
grammée en usine avec un in¬ 
terpréteur Basic d’une puis¬ 
sance rarement rencontrée 
même sur des machines beau¬ 
coup plus importantes. 

Compte tenu des lignes d’en¬ 
trées/sorties disponibles sur le 
boîtier, Intel a inclus dans son 
Basic des instructions de 
programmation de mémoires 
externes type UVPROM en fai¬ 
sant générer les chronogram¬ 
mes adéquats sur certaines de 
ces lignes. En outre, l’interfa- 
çage du circuit avec des boî¬ 
tiers externes a été rendu par¬ 
ticulièrement simple comme 
nous allons le voir maintenant. 


SYNOPTIQUE 
DU MONTAGE 

La figure 2 présente le synop¬ 
tique de notre montage. Le 
moins que l’on puisse dire est 
qu’il est difficile de faire plus 
simple. 
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Le 8052AH-Basic gère direc¬ 
tement les signaux à destina¬ 
tion de la liaison série avec le 
terminal de mise au point 
après passage de ceux-ci par 
des adaptateurs de niveaux 
(RS 232-TTL et vice versa). Re¬ 
marquez au passage qu’une 
sortie est disponible pour une 
imprimante, ce qui se révèle 
utile en phase de mise au 
point du programme pour en 
sortir un listing et avoir ainsi 
un document « papier » sur le¬ 
quel travailler. 

De l’autre côté du circuit, un 
vulgaire latch 8 bits sert à dé¬ 
multiplexer les données et les 
adresses et permet au 8052 
d’attaquer jusqu’à 128 Ko de 
mémoire externe. Dans notre 
application, on se contente, 
avec un décodage d'adresses 
rudimentaire, de lui faire pilo¬ 
ter trois boîtiers : une mé¬ 
moire vive de 8 K-mots de 
8 bits, une mémoire UVPROM 
de 8 ou 16 K-mots de 8 bits et 
un circuit d’interface parallèle. 


La mémoire vive ou RAM est 
utilisée en phase de mise au 
point de programme et sa 
taille est toujours très large¬ 
ment suffisante compte tenu 
des applications visées. La 
mémoire programmable UV¬ 
PROM reçoit vos programmes 
une fois que ceux-ci sont au 
point. Elle se programme sans 
se déplacer au circuit imprimé 
grâce à une circuiterie implan¬ 
tée sur la carte et pilotée par 
le 8052. Le circuit d’interface 
parallèle, enfin, vous permet 
de disposer de 24 lignes 
d’entrées/sorties parallèles 
totalement programmables. Il 
peut piloter des relais, rece¬ 
voir des informations de cap¬ 
teurs les plus divers, etc. 

LE SCHEMA 
COMPLET 

La simplicité du synoptique 
nous permet de passer sans 
plus de transition à l’étude du 


schéma détaillé qui vous est 
présenté figure 3. 

Le 8052 contenant un oscilla¬ 
teur intégré, un simple quartz 
suffit pour générer tous les si¬ 
gnaux d’horloge nécessaires. 
Pour ce qui est du RESET, indis¬ 
pensable après la mise sous 
tension ou pour réinitialiser le 
circuit, un circuit RC s’en 
charge automatiquement à 
chaque mise sous tension. Une 
commande manuelle est pré¬ 
vue par court-circuit à la 
masse du condensateur de 
4,7 M F. 

Les lignes RXD et TXD sont res¬ 
pectivement les entrée et sor¬ 
tie séries asynchrones desti¬ 
nées au terminal de dialogue 
nécessaire en phase de pro¬ 
grammation. Comme ces li¬ 
anes sont compatibles TTL, il 
faut adapter leurs niveaux à 
la norme RS 232, norme qui 
est, rappelons-le, universelle¬ 
ment admise pour ce type de 
liaison. Pour ce faire, Ti et T 3 
sont utilisés conjointement à 


un convertisseur de tension 
statique intégré réalisé autour 
de IC 1 . En effet, la norme 
RS 232 impose de pouvoir 
fournir un signal évoluant en¬ 
tre un seuil positif et un seuil 
négatif. Comme nous avons 
voulu que notre montage 
n’utilise qu’une alimentation 
monotension, nous sommes 
bien obligés de fabriquer la 
tension négative nécessaire. 

La ligne PI .7 du 8052 est trai¬ 
tée comme TXD au point de 
vue adaptation de niveau. 
Cela lui permet de connecter 
le système à une imprimante 
disposant d’une interface sé¬ 
rie. On dispose ainsi d’une 
possibilité de lister le ou les 
programmes en cours de mise 
au point ou déjà stockés dans 
le ROM, ce qui est une aide 
appréciable. 

De l’autre côté du circuit, les li¬ 
gnes ADO à AD7 véhiculent al¬ 
ternativement les données (DO 
à D7) et les adresses de poids 
faible (AO à A7). Afin de pou- 



> PORT A 


> PORT B 
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voir connecter des mémoires 
classiques, il faut démulti¬ 
plexer ces signaux, ce qui est 
r qui est une oc- 
tuple bascule D commandée 


par PI.3 et ALE. Ces deux si¬ 
gnaux issus du 8052 sont spé¬ 
cialement prévus pour piloter 
un tel circuit. 


Les lignes d’adresses et de 
données ainsi recréées, de 
même que les adresses de 
poids plus fort (AB et au-des¬ 
sus) sont appliquées sur deux 
supports 28 pattes au bro¬ 
chage normalisé. L’un reçoit 
une RAM de 8 K-mots de 
8 bits et l’autre une UVPROM 
qui peut être, indifféremment, 
une 2764 (8 K-mots de 8 bits) 
ou une 27128 (16 K-mots de 
8 bits). 

Ces mémoires sont validées 
par leurs lignes CS (Chip Se¬ 
lect) qui reçoivent les signaux 
en provenance du décodeur 
d’adresses IC 5 . Compte tenu 
du câblage adopté, la RAM se 
trouve de l’adresse 0 à 
l’adresse 1 FFF, tandis que 
l’UVPROM se trouve de 8000 
à 9FFF pour une 2764 ou de 
8000 à BFFF pour une 27128. 

Ce choix n’est pas fait au ha¬ 
sard mais est celui préconisé 
par Intel si l’on souhaite pou¬ 
voir faire exécuter automati¬ 
quement des programmes sto¬ 
ckés en UVPROM dès la mise 
sous tension. 


Le support de l’UVPROM re¬ 
çoit des signaux particuliers 
via ICô et le transistor T 4 . Ces 
signaux servent uniquement 
en phase de programmation 
de la mémoire. Tous les chro¬ 
nogrammes sont automati¬ 
quement générés par le 8052 
et la seule contrainte que vous 
avez à respecter est de four¬ 
nir au montage via la borne 3 
de DIN 1 une tension continue 
de 24 à 30 V environ sous une 
trentaine de mA. Cette ten¬ 
sion, répétons-le, n’est à four¬ 
nir que lors de la programma¬ 
tion de l’UVPROM, qui dure 
quelques minutes seulement. 

Le circuit intégré IC 10 enfin est 
un boîtier d’interface parallèle 



Fig. 3. - Schéma complet de notre carte. 

I 
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de la famille 8080, ce qui lui 
permet de se coupler sans cir- 
cuiterie logique particulière au 
bus du 8052. Sa ligne CS est 
reliée elle aussi à IC 5 et le 
place à une adresse Supé¬ 
rieure à EOOOO. 

L'alimentation de tous les cir¬ 
cuits se fait sous une tension 
unique de 5 V qui est stabili¬ 
sée par ICh- Il suffit donc de 
fournir à partir d'une source 
externe non stabilisée une 
tension de 9 à 12 V sous une 
intensité de 500 mA pour que 
le montage puisse fonction¬ 
ner. 

D’un point de vue pratique, la 
carte de circuit imprimé sup¬ 
porte tous les composants de 
la figure 3. Elle est équipée de 
deux prises DIN pour circuit 
imprimé : DIN 1 et DIN 2. 
DIN 1 véhicule l’alimentation 9 
à 12 V et la tension de pro¬ 
grammation de 24 à 30 V 
forsqu’elle est nécessaire. 
DIN 2 véhicule les signaux de 
dialogue avec le terminal et 
l’imprimante ainsi que la 
commande du RESET qui peut 
ainsi être déportée où bon 
vous semble. 

Deux zones pastillées pouvant 
recevoir des cosses poignard 
ou des connecteurs sont ré¬ 
servées à Pi et P 2 . C’est là 

3 ue viendront se connecter les 
ifférents modules d’interface 
en fonction des applications 
envisagées. 


LES 

COMPOSANTS 

Leur nomenclature complète 
vous est proposée figure 4 
mais nécessite quelques 
commentaires. 

Pour ce qui est du quartz, es¬ 
sayez de trouver la fréquence 
indiquée. Si vous n’y arrivez 
pas, procurez-vous la fré¬ 
quence inférieure la plus pro¬ 
che. Vous pouvez descendre 
comme cela jusqu’à 10 MHz 
sans problème. 
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Pour ce qui est de la RAM 8 K- 
mots de 8 bits, toutes les RAM 
statiques en boîtier 28 pattes 
de cette taille conviennent, 
quelle qu'en soit la marque. 
Nous avons indiqué les réfé¬ 
rences les plus courantes mais 
celles-ci ne sont pas restricti¬ 
ves. La seule précaution à 
prendre est de vous assurer 
que le temps d’accès est infé¬ 
rieur ou égal à 250 ns. C'est 
le cas des références que 
nous indiquons. Si vous choi¬ 
sissez autre chose, vérifiez ce 
paramètre ou faites le préci¬ 
ser par votre revendeur. At¬ 
tention I ces temps sont géné¬ 
ralement codés par un suffixe 
après la référence mais la lo¬ 
gique ne règne pas en ce do¬ 
maine et, par exemple, -15 
ne veut pas dire chez tout le 
monde 150 ns de temps d’ac¬ 
cès ! 


Pour les UVPROM, c’est pareil, 
n’importe quelle 2764 ou 
27128 convient pourvu que 
son temps d’accès soit infé¬ 
rieur ou égal à 350 ns. Si vous 
prévoyez d'écrire des pro¬ 
grammes longs et complexes, 
prenez une 27128. Si vous ne 
prévoyez que des program¬ 
mes très simples, une 2764 
suffira. Vu la différence de 
prix assez faible, vous avez 
intérêt à prendre une 27128. 
Les circuits TTL peuvent être de 
n’importe quelle famille (nor¬ 
male, LS,:ALS, F, HCT) sauf les 
familles H (disparues depuis 
longtemps) et S (en voie de 
disparition). 

L’ICL 7660 et le 8052AH-Basic 
ne sont pas très répandus 
bien qu'ils soient importés en 
France depuis longtemps. Si 
vous n’en trouvez pas, sachez 
aue la société Facim (19, rue 
ae Hegenheim, 68300 Saint- 
Louis) en tiendra en stock. 
Cette société réalise par ail¬ 
leurs le circuit imprimé de 
cette réalisation qui est un 
double face à trous métallisés. 
Fidèles à notre politique, nous 
publierons néanmoins le des¬ 
sin à l’échelle 1 des deux fa¬ 
ces de ce circuit dans notre 
prochain numéro, consacré à 


la réalisation pratique et à la 
mise en œuvre du montage. 

Enfin, notez que les 10 
condensateurs de 22 à 100 nF 
qui apparaissent dans la no¬ 
menclature mais non sur le 
schéma de la figure 3 sont 
ceux de découplage des ali¬ 
mentations 5 V des divers cir¬ 
cuits intégrés. 


LE MOIS PROCHAIN 

Comme il y a encore beaucoup à dire sur cette réalisation, 
nous avons coupé cet article en trois parties afin de ne pas 
accaparer trop de place dans ce numéro. Le mois prochain, 
nous nous attacherons à la réalisation et aux essais du mon¬ 
tage, et le mois suivant nous verrons sa programmation et 
des exemples d’interfaçage. 

C. TAV1RNIIR 


NOMENCLATURE DES COMPOSANTS 


Repères 

Références 

ICI 

ICI 7660 (Intersil) 

IC 2 

4001 (CMOS) 

IC 3 

7408 ou 741S08 ou 74HCT08 (TTL) 

IC 4 

8052 AH-Basic (Intel) 

IC 5 

74138 ou 74LS138 ou 74 HCT 138 (TTL) 

IC 6 

7406 ou 7416 ou 7407 ou 7417 (TTL) 

IC 7 

74373 ou 74LS373 ou 74HCT373 (HL) 

«Ce 

TC 5565 PL 12 ou PL 15 (Toshiba) ou M5M 5165 P12 ou P15 ou P70 
(Mitsubishi) ou HM 6264 (tous types Harris) 

IC 9 

2764 ou 27128 (tous types de temps d’accès <= 350 ns) 

IC 10 

8255 (Intel, NEC, Siemens, Harris, etc.) 

ICn 

7805 (Régulateur 5 V, 1 A en boîtier TO 220) 

Ti 

BC 548, BC 108, BC 184, 2N2222, etc. 

T 20 T 4 

BC 327, BC 212, 2N2907, etc. 

Di à D 3 

1N 914 ou 1N 4148 

DZ, 

Zener 21 V, 0,4 W (tous types) 

LEO 

LED quelconque 

QZ 

1 Quartz 11,0592 MHz (voir texte) 

RN1 

Réseau de 8 rés. de 10 kfl, boîtier SIL, 1 point commun 

Résistances 1 14 W 5 % : 3 x 1 k0, 2 x 1 ,8 kû, 

7 x 4,7 kfi, 3 x 10 kSÎ, 1 x 100 kfi 

Résistances 1 /2 W 5 ou 1 0 % : 1 x 330 0 

Condensateurs céramique ou Mylar : 2 x 33 pF, 10 x 22 nF 
à 100 nF au pas de 2,54 mm ou 5,08 mm 

Condensateurs chimiques : 1 x 470 /-tF 15 V, 3 x 10 0 V, 

IxIOmF 25 V, lx4> m F10V 

Supports de Cl : 2 x 40 pattes, 2 x 28 pattes, 

1 x 20 pattes, 1x16 pattes, 3x14 pattes, 1 x 8 pattes 

DIN1 et 2 

Prises DIN femelles, 5 pôles à 180° pour Cl 

Circuit imprimé, cosses, radiateur pour ICi i 


Fig. 4. - Nomenclature des composants. 
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NOUVEAUX MONTAGES 

DE SIMULATION DE PRESENCE 


Faire semblant d’être chez soi, c’est un 
moyen assez efficace contre l’effraction. Le 
plus souvent, une telle simulation de pré¬ 
sence procède par des éclairages qui s’allu¬ 
ment, le soir, de façon automatique et plus ou 
moins aléatoire, dans les pièces d’une de¬ 
meure temporairement inoccupée. Ce sujet a 
été traité à de nombreuses reprises dans la 
presse technique, ainsi que dans le livre Pré¬ 
sence électronique contre le vol (ETSF), où 
on trouve aussi de bien simples idées de 
montage pour commander des mouvements 
(rideaux, portes, ombres) et des bruits, no¬ 
tamment des bruits d’ordre domestique. 
Cependant, nos lecteurs semblent préférer 
les jeux de lumière, d’après ce qu’ils nous 
écrivent. Nous les remercions des remar¬ 
ques et suggestions qu’ils nous ont adres¬ 
sées, et dont nous avons largement tenu 
compte pour les nouveaux montages qui sont 
décrits ci-dessous. 


La psychologie 
de la simulation 

D e nombreuses firmes 
proposent des installa¬ 
tions d’alarme, souvent 
à grand renfort de pu¬ 
blicité. Le particulier qui 
achète une telle installation ne 
manque généralement pas d’y 
contribuer, à cette publicité, 
en claironnant haut et fort, à 
son entourage, et surtout au- 
delà, les caractéristiques ex¬ 
ceptionnelles de son alarme, 
le nombre de personnes qui 
sont automatiquement appe¬ 
lées par téléphone, le nombre 
de décibels qui sortent des 
multiples sirènes, le nombre 
de gros billets qu’il a fallu y 
mettre. 


La simulation, en revanche, on 
n’en parle guère. Il est vrai 
qu’elle est d’autant plus effi¬ 
cace qu’elle est moins connue, 
même par son principe. On ne 
l'évoque que sur le ton de la 
discrétion feutrée, on achète 
sous le manteau, à moins 
qu’on ne préfère construire 
soi-même (il est vrai que cela 
n’est pas bien dur), pour être 
à l’abri de toute indélicatesse. 
Or, une simulation de pré¬ 
sence peut compléter très uti¬ 
lement une installation 
d’alarme. Cette dernière agit 
généralement, et si on met les 
fausses alertes à part, seule¬ 
ment quand il y a déjà eu 
quelque chose de cassé, alors 
que la simulation de présence 
est une dissuasion à l’effrac¬ 


De plus, il y a des gens, et ils 
sont nombreux, qui ne sont 
pas très riches. L’alarme leur 
coûterait plus aue ce qu’on 
pourrait leur voler, sous une 
forme ou une autre. Or, le peu 
qu’ils ont, ils y tiennent, préci¬ 
sément parce qu’ils ne sont 
pas très riches. Cependant, ils 
savent qu’il existe des indivi¬ 
dus qui ressentent un manque 
cruel de certaines choses à un 
point tel qu'une effraction 
our 100 F leur devient acte 
anal. 

Comme on le verra par la 
suite, une simulation de pré¬ 
sence revient à nettement 
moins cher qu’une alarme, et 
elle est bien plus facile à réali¬ 
ser et à installer. Par ai'leurs, 
ceux qui volent là où il n’y a 
uère à prendre ne sont pas 
ien astucieux. Il est donc pro¬ 
bable qu’une simple simula¬ 
tion puisse les dérouter. 


Les circuits d’éclairage de si¬ 
mulation comportent une pho¬ 
torésistance qui déclenche, au 
crépuscule, une ou plusieurs 
lumières qui s’éteignent et se 
rallument de temps en temps. 
On peut ainsi réaliser un pro¬ 
gramme de simulation qui 
dure jusqu’au matin, c’est-à- 
dire jusqu'au moment où la 
photorésistance reçoit un 
éclairement suffisant pour 
couper le circuit. Bien en¬ 
tendu, cela ne fonctionne cor¬ 
rectement que si l’on oriente 
la photorésistance sur une fe¬ 
nêtre, et ce, de façon qu’elle 
ne puisse être frappée direc¬ 
tement par la lumière qu’elle 
commande. 


Certains de nos lecteurs qui 
semblent, d’après leurs let¬ 
tres, avoir construit des cir¬ 
cuits de simulation pour leurs 
amis et les amis de leurs amis 
ont constaté que ce phéno¬ 
mène d’interaction optique 
n'est pas évident pour tout le 
monde. 

Pour cette raison, les circuits 
décrits ci-dessous sont à mé¬ 
moire. Leur photorésistance 
cesse d'être active dès qu’elle 
vient de signaler le début de 
la nuit, pour n’entrer de nou¬ 
veau en jeu que lorsque le 
programme d’éclairage s’est 
entièrement déroulé. Ainsi, un 
tel simulateur peut être installé 
au voisinage immédiat de 
l’éclairage qu’il commande, 
par exemple au-dessus d’un 
lustre ou autre éclairage de 
plafond. 

Il peut également être souhai¬ 
table, pour commander un 
plafonnier, de connecter le si¬ 
mulateur aux bornes de l’in¬ 
terrupteur, c’est-à-dire en sé¬ 
rie avec l’ampoule, sur un seul 
fil. On verra que cette solution 
n’est guère onéreuse. 

Les premiers simulateurs en¬ 
tièrement électroniques ont 
été proposés à une époque 
où le triac souffrait encore de 
certaines maladies d’enfance. 
Parfois, on tombait sur des 
échantillons dont la sensibilité 
de gâchette était soit trop 
forte, soit trop faible pour les 
données du montage. Avec 
les nouveaux montages, cette 
difficulté n’existe plus, à 
condition qu’on n’utilise pas, 
pour les triacs, des produits 
de firmes depuis longtemps 
défuntes, ou autres pièces de 
musée. 

L’utilisation d'un triac implique 
une liaison entre le circuit de 


tion. 


La technique de 
la simulation 
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commande et le réseau de 
distribution d’électricité. Il faut 
donc très sérieusement isoler 
le montage contre tout contact 
accidentel, et il faut égale¬ 
ment prendre toutes les pré¬ 
cautions qui s’imposent lors 
de toute expérimentation. 

De plus, la liaison précitée 
peut transmettre, sur le circuit, 
des surtensions accidentelles, 
susceptibles de provoquer 
des déclenchements intem¬ 
pestifs, voire des destructions 
de matériel, notamment 
quand le condensateur de li¬ 
mitation d’intensité ne pré¬ 
sente pas un très bon isole¬ 
ment. Les montages présentés 
ci-dessous ont été sensible¬ 
ment améliorés sur ce point. 

Alimentation 

sans 

transformateur 

et 

déclenchement 

impulsionnel 

Les circuits C.MOS des monta¬ 
ges décrits fonctionnent avec 
une tension d’alimentation 
voisine de 10 V. Si on veut ob¬ 
tenir cette tension, à partir 
des 220 V de la prise de cou¬ 
rant, par une résistance, on 
doit faire face à une dissipa¬ 
tion d’énergie qui implique un 
échauffement important. On a 
donc avantage à remplacer la 
résistance par une réactance 
(C 3 dans la fia. 1), laquelle 
produit, en alternatif, une 
chute de tension « à froid ». 
Pour 220 nF, la réactance est 
de 15 kfi environ, à 50 Hz. En 
série avec C 3 , on place une 
résistance R 3 , destinée à ab¬ 
sorber les perturbations im¬ 
pulsionnelles. L'intensité maxi¬ 
male dans C 3 est de 
220 V/ 15 kQ- 15 mA. 

En faisant suivre C 3 de deux 
diodes, montées en doubleur 
de tension, on obtiendrait une 
tension continue qui serait 
bien dangereuse pour un cir¬ 
cuit C.MOS. Il est donc néces¬ 
saire de la limiter par une 
diode Zener. Habituellement, 



IN4001 


Fig.1 

Commande impul¬ 
sionnelle , par tout 
ou rien , d’un triac 
à partir d'un 
circuit logique 
CMOS , avec ali¬ 
mentation sur le 
réseau de 220 V. 
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Fig. 2 

Commande d'un 
circuit d'attaque 
de triac par un 

1 

1 

1 

■T 1 T2 

<r et » logique , 
réalisé avec des 
diodes. 




on place cette diode après le 
circuit de redressement. Mais 
en l’occurrence, on n’a pas 
besoin d’une tension étroite¬ 
ment stabilisée. On peut donc 
remplacer l’une des diodes de 
redressement (D 4 dans la 
fig. 1) par la diode Zener. 
Celle-ci aura une fonction de 
redressement aux alternances 
où son anode est positive, et 
une fonction de limitation 
quand l'anode est négative 
par rapport à la cathoae. Du 
fait de la chute de tension sur 
D 3 , la tension redressée, aux 
bornes du condensateur de 


filtrage C2, est légèrement in¬ 
férieure à la valeur nominale 
de D 4 . 

Dans l’application envisagée, 
le triac travaille par tout ou 
rien. Une commande continue 
de gâchette demanderait 20 
à 30 mA, c’est-à-dire plus que 
l’alimentation ne peut fournir. 
On préfère donc une 
commande impulsionnelle, 
pour déclencher le triac aux 
passages par zéro de la ten¬ 
sion alternative d'alimenta¬ 
tion. 

La figure 1 montre qu’on uti¬ 
lise deux transistors, en symé¬ 


trie complémentaire, dont les 
bases sont commandées, à 
partir du 220 V, via Ri. Cette 
résistance ne dissipe, en fait, 
que 125 mW. Il faut néan¬ 
moins utiliser un modèle de 
0,5 W, pour des raisons d'iso¬ 
lement et de gradient de po¬ 
tentiel le long du corps résistif. 
Au début d’une alternance 
positive, par exemple, T] de¬ 
vient conducteur au moment 
où C 2 vient d’être coupé. Le 
potentiel commun des émet¬ 
teurs varie alors brusquement 
de 10 V. Différenciée par Ci, 
cette variation est transfor¬ 
mée en impulsion. Appliquée 
à la gâchette (G) via R 2 (limi¬ 
tation d’intensité), cette im¬ 
pulsion déclenche le triac. 
Au début d’une alternance né¬ 
gative, on observe un fonc¬ 
tionnement symétrique. 

Pour faire cesser le fonction¬ 
nement du triac, il suffit de sa¬ 
turer l'un des transistors, ce 
qui entraîne le blocage de 
l’autre. La commande corres¬ 
pondante peut être effectuée 
soit par Di dont l’anode se 
trouve portée au potentiel du 

r positif de l’alimentation par 
'état « 1 » d’une sortie 
C.MOS, soit par D 2 , en por¬ 
tant la cathoae au négatif par 
un « 0 » logique. 
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Une fonction « et » peut être 
obtenue, à partir de plusieurs 
sorties CMOS, par plusieurs 
diodes connectées comme le 
montre la figure 2. L'ampoule 
n’est alors allumée que si tou¬ 
tes les entrées (A, B, C) se 
trouvent à l'état « 1 », c'est-à- 
dire au potentiel de collecteur 
de Ti. En intervertissant le 
sens de connexion des dio¬ 
des, on obtient une fonction 
« non-ou ». Dans ces condi¬ 
tions, l’ampoule ne s’allume 
que si toutes les entrées de 
commande sont à « 0 » (po¬ 
tentiel de collecteur de T 2 ). 


COMMANDE 
SIMULTANEE 
DE DEUX 
ECLAIRAGES 
CONTINU ET 
ALTERNANT 

Caractéristiques 

Les fonctions du circuit sont : 

- Commande d’un premier 
éclairage, continu, dont la du¬ 
rée est programmable, par 
commutateur, entre 3 et 
7 heures. 

- Commande d’un second 
éclairage, s’allumant et s’étei¬ 
gnant 4, 8, 16 ou 32 fois pen¬ 
dant le déroulement du pro¬ 
gramme, et ce, pendant des 
durées qu’on peut, à leur tour, 
programmer dans certaines li¬ 
mites. 

- Possibilité de test rapide 
(programme entier en 30 se¬ 
condes). 

- Inhibition de la photorésis¬ 
tance pendant et immédiate¬ 
ment après le déroulement du 
programme. 


Principe 


Le schéma de la figure 3 
comporte deux circuits logi¬ 
ques, un compteur binaire 
14 étages, CD 4020 B, et une 
quadruple porte NOR, 
CD 4001 B. Dans cette der¬ 
nière, Pi et P 2 constituent une 




Fig. 3. - Circuit de simulation pour deux éclairages, permanent 
et intermittent, à durée programmable et avec coupure de la 
photorésistance pendant le déroulement du programme. 
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ALARMES 


bascule set-reset (élément de 
mémoire). La résistance R 2 , en 
série avec l’une des entrées 
de P], forme, avec la capacité 
d’entrée de la porte, un filtre 
passe-bas, destiné à défen¬ 
dre ladite porte contre les 
perturbations impulsionnelles. 
Quand l’éclairement de la 
photorésistance Phr diminue, 
rentrée correspondante de Pi 
passe à « 1 », ce qui fait que 
la sortie de Pi passe à « 0 ». 
Dès lors, D 2 cesse de 
conduire, d'où allumage de 
Ai. Simultanément, la remise à 
zéro du compteur se trouve le¬ 
vée. Ce dernier prendra donc 
en compte le signal qui lui est 
fourni par le multivibrateur 
P 3 -P 4 . La programmation des 
durées se fait par commuta¬ 
tion de la fréquence du multi¬ 
vibrateur, comme cela est in¬ 
diqué sur le schéma. 

Dessinées en pointillés, les 
diodes D 3 à Dô sont des em¬ 
placements possibles pour les 
éléments régissant le pro¬ 
gramme de l’ampoule A 2 . Si 
D 3 est seule en place, A 2 s’al¬ 
lumera dès que le compteur 
aura progressé jusqu'à sa 
8 e bascule. Elle restera allu¬ 


mée pendant 1 /64 de la durée 
programmée et ce 32 fois de 
suite. 

La figure 4 montre les séquen¬ 
ces qu’on observe sur les au¬ 
tres sorties du compteur, et 
permet de voir ce qui se passe 
quand les autres emplace¬ 
ments de diodes sont occu¬ 
pés. La fonction « et » qui en 
résulte est précisée, sur la 
dernière ligne, pour la pré¬ 
sence simultanée de D 4 et de 
D 5 . Aucune combinaison de 
diodes ne permet une durée 
d’allumage (A, fig. 4) qui se¬ 
rait supérieure à la durée 
d’extinction (E). Un tel type de 
fonctionnement peut cepen¬ 
dant être obtenu, comme on le 
verra plus loin, à l’aide d’une 
porte supplémentaire. 

A la fin de la durée program¬ 
mée, c'est-à-dire au bout de 
2 13 = 8 192 périodes du multi¬ 
vibrateur, la dernière bascule 
du compteur passera à « 1 ». 
Le multivibrateur se trouve 
alors bloqué par l’entrée cor¬ 
respondante de P 4 , et simulta¬ 
nément Di provoque l’extinc¬ 
tion de Ai. 

Si on remettait, au même mo¬ 
ment, le set-reset (Pi, P 2 ) dans 


son état primitif, la photorésis¬ 
tance aurait encore la possibi¬ 
lité de « voir » l’extinction de 
Ai ou de A 2 . Elle comprendrait 
cela comme un passage jour- 
nuit, et elle déclencherait de 
nouveau le programme. On 
évite ce retour au départ en 
retardant la commande du 
set-reset au moyen de C 3 et 

R9. 

Dans ces conditions, le circuit 
est parfaitement insensible à 
l’éclairement de sa photoré¬ 
sistance pendant que le pro¬ 
gramme se déroule. A la fin du 
programme, peu importe si la 
photorésistance est déjà 
éclairée (parce qu'il fait déjà 
jour) ou si elle ne le sera que 
par la suite. Le seul phéno¬ 
mène qui puisse de nouveau 
déclencher le programme est 
un passage clair-obscur. Ex¬ 
ceptionnellement, ce phéno¬ 
mène peut avoir lieu au petit 
matin, quand un ciel d'abord 
clair se couvre précisément 
dans des conditions qui cor¬ 
respondent à un passage par 
le seuil de commutation de la 
photorésistance. Pour l’obser¬ 
vateur, cela signifie que l’oc¬ 
cupant de l’habitation a al¬ 



lumé, parce que le ciel s’est 
obscurci, et qu’il a oublié 
d’éteindre par la suite, à 
moins qu’il n’ait encore besoin 
de lumière pour une raison 
particulière. 

Réalisation 
et expérimen¬ 
tation 

La figure 5 montre le plan 
d’implantation du montage. 
Les dimensions sont valables 
pour un boîtier Teko P/2. Les 
connexions des triacs sont à 
replier, conformément au 
plan, de façon à obtenir une 
disposition triangulaire. 
Celle-ci assure une meilleure 
rigidité mécanique, et la plus 
grande distance entre les sou¬ 
dures exclut tout danger 
d’amorçage. Des radiateurs 
ne sont nécessaires, pour les 
triacs, que si on dépasse une 
puissance d’éclairage de 
1 00 W. Les résistances R 5 à Rs 
sont logées directement sur le 
commutateur des durées. 

La platine du boîtier supporte 
le contacteur et comporte une 
ouverture, en face de la pho¬ 
torésistance (trou de 3 à 
6 mm). Cette ouverture peut 
être partiellement obturée, si 
on constate que le circuit ne se 
déclenche que pour une obs¬ 
curité qu’on juge déjà trop 
profonde. La connexion vers 
Ai et A 2 peut se faire par des 
douilles ou, plus commodé¬ 
ment, par des fils souples qui 
sortent du boîtier et qui se ter¬ 
minent par des prises femel¬ 
les. Les supports pour les fusi¬ 
bles peuvent être installés 
dans la paroi du boîtier. L’in¬ 
tensité de coupure de ces 
fusibles est à déterminer en 
fonction de la puissance 
d'éclairage, soit 0,5 A pour 
des ampoules de 60 ou de 
75 W. 

Pour expérimenter le circuit, 
on connecte les deux ampou¬ 
les et on obscurcit brièvement 
la photorésistance, après 
avoir commuté sur « 30 secon¬ 
des »• (à suivre) 

H. SCHREIBIR 
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Fig. 5. - Platine imprimée du simulateur de la figure 3 , 
prévue pour être logée dans un boîtier Teko P/2. 
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Lifte des composants 

(Montage fig. 5) 

Cl ! 470 nF 

Ri : 15 kO 

C 2 :1 nF 

R 2 : lOOkfl 

C 3 :2,2mF, 10 V 

R 3 : 1 k0 

C 4 :4,7mF, 10 V 

R 4 :2,2 MB 

C 5 :4,7mF, 10 V 

Rs à Ro : 680 kü 

Rio, R' 1 : 100B 

C 6 :47mF,10V 

C 7 : 200 nF, 400 V 

Ri 2 : 390 kfl, 0,5 W 

DiàD 6 :1N4148 

Ri 3 : 390kfl, 0,5 W 

R]4 : 560 0 

0 7 ! 1N4001 

Si : commutateur 

Ds : BZX 83 C 10 

2x6 positions 

Fusibles (avec support) 

Tl,T 2 :BC558B 

0,5 A (pour ampoule 

T 3 ,T 4 :BC548B 

de 60 à 75 W) 

Phr : photorésistance 

Triacs de2à6A 

1 Cl s CD 4001 B 

LDR 03 ou similaire 

1 Cl: CD 4020 B 



-Dû} 


L — 0— 1 
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DOCUMENTATION 


.L’INTERFACE 

"«universal» SP2024 


L’interface Universal - et non 
universel - SP 2024 s’adresse 
à tous ceux qui veulent exploi¬ 
ter à fond les possibilités de 
leur matériel de prise de vues 
Pal, sans se lancer dans l’in¬ 
vestissement d’un tuner et 
d’un transcodeur. 

Toutes taxes comprises, il 
vous en coûtera aux alentours 
de 1 400 F. 

Son rôle ? Il est double : 

- d’une part, prendre le si¬ 
gnal vidéo à la sortie de la 
prise SCART de votre télévi¬ 
seur, le transformer en Pal et 
le diriger ensuite sur une prise 
DIN que vous relierez à l’en¬ 
trée de votre magnétoscope 
Pal, quel que soit son stan¬ 
dard, qu’il s’agisse d’un ca¬ 
méscope ou d’un magnétos¬ 
cope ; 

- d’autre part, on va ressor¬ 
tir, du magnétoscope en lec¬ 
ture, et rentrer dans l'inter¬ 
face où le signal Pal sera 
démodulé et transformé en si¬ 
gnaux RVB, puis renvoyé sur la 
prise péritélévision. 

Les signaux reçus en Secam 
ont donc été transformés en 
Pal pour être enregistrés (vous 


pourrez donc enregistrer vos 
émissions préférées), puis, à 
la lecture, les signaux Pal sont 
démodulés et convertis en 
RVB, pour exciter les canons 
de votre téléviseur via la prise 
péritélévision et l’ampli vidéo 
interposé. 

L'ensemble se présente sous 
la forme d’un boîtier plat, al¬ 
longé (voir photo), il devra 
rester accessible pour que la 
commutation enregistre¬ 
ment/lecture puisse être effec¬ 
tuée (commutation côté pri¬ 
ses I) 

L’alimentation est confiée à un 
boîtier externe qui se branche 
directement sur la prise sec¬ 
teur. Attention, vérifiez bien 
que le commutateur de ten¬ 
sion se trouve en position 
12 V ! La polarité est indiffé¬ 
rente, le redresseur double al¬ 
ternance étant installé à l’en¬ 
trée du montage. Ce boîtier 
doit pouvoir être alimenté par 
une tension alternative ; en ef¬ 
fet, il comporte le redresseur 
précité, un condensateur de 
filtrage et un régulateur de 
tension 12 V. 

Avec le boîtier de tension 


continue, ça marche aussi. La 
consommation de l'interface 
est de 250 mA environ. 

Le raccordement s’effectue 
par une prise péritélévision 
SCART, côté Secam et RVB, et 
par une DIN côté Pal, le son 
est bien entendu véhiculé 
dans les deux cas mais ne su¬ 
bit pas de traitement. 

Le constructeur livre un cordon 
SCART/SCART, un cordon tout 
à fait standard à première vue 
mais qui cache un secret. Nous 
avons en effet utilisé le boîtier 
sans prendre le cordon d’ori¬ 
gine, que nous avons rem¬ 
placé par un cordon standard 
aux connexions croisées, 
comme il se doit (la broche de 
sortie vidéo du téléviseur est 
la même que celle de sortie vi¬ 
déo du magnétoscope). Ça 
marche, mais à condition 
d’avoir un téléviseur Pal/se¬ 
cam qui n’a pas besoin de 
passer par le RVB. Explica¬ 
tion : la borne de commuta¬ 
tion rapide de la prise périté¬ 
lévision du 2024 n’est pas 
connectée, on commute en 
péritélévision mais pas en 
RVB. C’est dans le cordon 
qu’est effectuée la connexion, 
tout le secret est là I Pour tra¬ 
vailler avec un cordon normal, 
on met une résistance de 
1 000 0 entre le + commuté 
de l'alimentation et la 
borne 16 de la prise péritélé¬ 
vision... 

LA TECHNIQUE 

L’important, c’est ce qu’il y a à 
l’intérieur : on y trouve trois 
circuits intégrés de la famille 
Philips/RTC. Pour enregistrer 
en Secam à partir du ral, le 
plus simple, c’est de prendre 
un circuit intégré Secam/Pal : il 
en existe justement un depuis 

E eu de temps chez RTC/Phi- 
ps, il s’agit du TDA 3592A. Il 


comporte un démodulateur 
d'identification et de chroma 
et détecte automatiquement le 
Pal ou le Secam, si un signal 
Pal arrive (cas d’une réception 
frontalière), il est directement 
disponible en sortie, le 2024 
peut donc recevoir indifférem¬ 
ment du Pal ou du Secam. 

Le TDA 3592 est associé à un 
TDA 2593 qui, lui, délivre les 
signaux de synchro nécessai¬ 
res à son exploitation. 

L’autre section du circuit utilise 
un TDA 3510, décodeur PAL 
classique, qui sort les compo¬ 
santes B-Y et R-Y permettant, 
par dématriçage, de retrouver 
les composantes RVB. 

Le signal de synchro destiné 
au téléviseur passe par la 
prise vidéo. 

LE CATALOGUE 

Comme une interface n’arrive 
jamais seule, Universal Elec¬ 
tronique vous propose, outre 
le SP 2022 : 

- une interface Pal/RVB + 
synchro entrée en PAL et sor¬ 
tie en RVB + vidéo + son, pour 
micro-ordinateurs, camésco¬ 
pes, magnétoscopes Pal, vers 
un moniteur ou un téléviseur ; 

- deux transcodeurs Pal/se¬ 
cam, l’un pour enregistrer les 
émissions TV Pal en Secam, 
l'autre pour regarder les en¬ 
registrements Pal sur TV Se¬ 
cam ; 

- deux transcodeurs Secam/ 
Pal, avec utilisation comme ci- 
dessus ; 

- un modulateur RF aux nor¬ 
mes BG/L ou K recevant un si¬ 
gnal vidéo couleur ou N/B ou 
RVB + synchro et sortant en RF. 
(En RVB, l’image sera en noir 
et blanc.) Pour TV sans prise 
SCART... Universal propose 
également d’autres gammes 
de modules et de transco¬ 
deurs pour usages profession¬ 
nels. 



Vous avez tous entendu parler des problèmes 
de coexistence européenne entre les stan¬ 
dards Pal et Secam, entre l’énorme dévelop¬ 
pement mondial du standard Pal, et celui, 
moindre, du Secam. Cette situation a conduit 
les fabricants de matériel vidéo à se concen¬ 
trer sur le Pal, à tel point que le matériel vi¬ 
déo 8 mm n’existe qu’en Pal et que ses nor¬ 
mes n’ont été prévues que pour ce standard. 
Seulement voilà, nous sommes en France, 
lieu de naissance du Secam, nos téléviseurs 
sont en général aux normes Secam bien que 
les bistandards, Pal/Secam, soient aujour¬ 
d’hui devenus très courants. 
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Sous ce titre curieux se cache un montage 
susceptible d’intéresser tous les parents 
(électroniciens) de bébés ou de très jeunes 
enfants. En effet, la réalisation que nous vous 
proposons aujourd’hui permet de déclencher 
une alarme, sonore ou lumineuse, dès qu’un 
bruit dépasse un certain niveau et une cer¬ 
taine durée. 

D’autres applications que celle prévue sont 
évidemment possibles, mais la surveillance 


Contrairement à une habitude de 
plus en plus répandue, notre montage 
ne fait pas appel à un circuit intégré 
spécialisé mais utilise un mélange har¬ 
monieux de composants classiques. 
Nous allons donc profiter de sa des¬ 
cription pour faire un peu d’électroni¬ 
que, ce qui ne peut faire de mal à per¬ 
sonne. Pour cela, commençons par le 
cahier des charges à respecter. 


des pleurs dans une chambre de nourrisson 
est l’objectif premier du créateur de ce mon¬ 
tage. 

Compte tenu de cette présentation, le prin¬ 
cipe de base du montage est assez simple à 
imaginer. Il suffit en effet de réaliser un détec¬ 
teur de bruit dont le seuil et la durée de détec¬ 
tion soient programmables afin de pouvoir 
s’adapter à des environnements différents. 


longues périodes, sa consommation 
doit être relativement faible et son ali¬ 
mentation largement dimensionnée 
pour éviter tout échauffement excessif. 

La mise en place du montage doit 
être quasi immédiate, ce qui nécessite 
l’intégration du capteur de son dans le 
boîtier même de l’appareil et condi¬ 
tionne donc le choix de ces derniers 
(boîtier et capteur). Chacun étant libre 


Le cahier 
des charges 

Afin de ne pas avoir à se soucier de 
durée de vie de piles, qui, comme cha¬ 
cun sait, sont toujours à plat lorsque 
l’on en a besoin, le montage doit être 
alimenté par le secteur. Comme il doit 
pouvoir rester sous tension pendant de 
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de déclencher l’alarme de son choix, 
aucune contrainte ne doit être posée 
quant au raccordement de celle-ci. 

Enfin, le montage doit pouvoir être 
facilement adapté à divers cas sans né¬ 
cessiter d’intervention sur les compo¬ 
sants qui l’équipent, ce qui implique la 
présence d’un certain nombre de régla¬ 
ges. 


Nous allons voir comment, en par¬ 
tant de ce cahier des charges, nous 
sommes arrivés à un schéma qui, tout 
en restant relativement simple, a su sa¬ 
tisfaire toutes nos demandes. 


Le schéma 


Il vous est présenté dans son intégra¬ 
lité figure 1 et, comme vous pouvez le 
constater, il fait appel à de la bonne 
vieille électronique classique puisque 
l’on y trouve des transistors, un amplifi¬ 
cateur opérationnel, un circuit logique 


C.MOS et, tout de même, un régulateur 
intégré. Il y en a donc pour tous les 
goûts. 

Pour analyser un tel schéma, une 
des meilleures solutions à adopter 
consiste à suivre le cheminement de 
l’information à traiter, ce que nous 
allons faire en commençant par le cap¬ 
teur de sons. 

Nous avons utilisé un microphone à 
électret en raison de sa petite taille, de 
sa disponibilité et de sa sensibilité plus 
qu’honorable. Ce type de composant 
comporte en interne un étage à transis¬ 
tor à effet de champ et nécessite donc 
une alimentation, ce qui explique la 
présence des deux résistances de 
4,7 kti qui aboutissent sur ses bornes. 
Comme tout ronflement de cette ali¬ 
mentation est à proscrire, un filtrage 
complémentaire est apporté par le 
chimique de 47 /uF. 

Ce micro attaque un transistor 
monté en émetteur commun avec 


contre-réaction de courant réalisée par 
la connexion de la résistance de polari¬ 
sation de base sur le collecteur et non 
directement à l’alimentation. L’avan¬ 
tage d’un tel étage est de procurer un 
grand gain pour un coût en compo¬ 
sants très faible. Pour que ceci soit 
vrai, le transistor Ti doit tout de même 
disposer d’un gain en courant (beta ou 
h21e) assez important et, parmi tous 
les types proposés dans la nomencla¬ 
ture (voir figure 2), il faudra veiller à 
choisir des modèles suivis du suffixe B 
ou C. En effet, pour les transistors de 
ce type, un tri est réalisé par le fabri¬ 
cant et conduit à classer ceux-ci en 
trois familles de gains : A, B et C. A 
étant le plus faible gain et C le plus fort. 

Un amplificateur opérationnel quel¬ 
conque fait suite à ce transistor et 
constitue un deuxième étage amplifica¬ 
teur à gain ajustable grâce au potentio¬ 
mètre de 220 kŒ. Il s’agit d’un montage 
inverseur classique dont le gain est 




FIGURE 1. - Schéma complet de notre alarme pour bébé. 
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donné, en première approximation par 
la relation G= R 2 /Ri, où R2 est la va¬ 
leur du potentiomètre et où Ri vaut, 
dans ce cas, 5,6 ktt. Le gain de notre 
étage peut donc varier entre 0 et pres¬ 
que 40. 

Comme le montage est alimenté 
sous une tension unique par rapport à 
la masse, il est nécessaire de polariser 
l’autre entrée de l’ampli opérationnel, 
ce qui est réalisé par le pont de résis¬ 
tances de 150 kQ. La valeur exacte de 
ces dernières importe d’ailleurs assez 
peu, l’essentiel est que les deux valeurs 
soient identiques (pour diviser la ten¬ 
sion d’alimentation par deux) et assez 
élevée (pour ne pas consommer de 
courant en pure perte). 

A la sortie de cet ampli, nous dispo¬ 
sons donc du signal reçu par le micro 
amplifié de façon considérable. Ce si¬ 
gnal alternatif est alors appliqué à deux 
diodes Di et D 2 qui le redressent et 
chargent avec la tension continue ainsi 
obtenue le condensateur de 22 mF. 
Cette charge se fait via un potentiomè¬ 
tre de 100 kfi et ne peut donc être ins¬ 
tantanée. De plus, le condensateur est 
faiblement déchargé en permanence 
par une résistance de 82 kfi connectée 
à ses bornes. 



/ 


Un micro à électret. La résistance de 
1/2 watt donne l’échelle. 


Cette charge lente du condensateur 
donne au montage un temps de ré¬ 
ponse réglable, ce qui lui permet de ne 
pas réagir à certains bruits très brefs 
auquel il doit normalement rester insen¬ 
sible compte tenu de sa fonction. 

Lorsque la tension aux bornes du 
22 nf est suffisante, le transistor T 2 est 
rendu conducteur et son potentiel de 
collecteur passe donc au voisinage de 
la masse. Cela a pour effet de bloquer 
T 3 qui, jusqu’à cet instant, était saturé, 
maintenant l’entrée C de IC 2 au niveau 
bas. Ce blocage de T3 fait monter son 


Repère 

Nombre 

Types 

ICi 

1 

m A 741, LM741, LF 356... 

IC 2 

1 

CD 4013, MC 14013... 4013 C.MOS 

Ti. T 2 . T 3 

3 

BC 108, BC 148, BC 184... (suffixe B ou C pour Ti) 

Ï4 

1 

2N2222 A, 2N2219 A 

Di, D 2 , D3, D 4 

4 

1N914, 1N4148 

D5, D6 

2 

1 N4001 à 1 N4007 

IC3 

1 

Régulateur 8 V, 1 A, TO 220, M A 7808, MC 7808... 

LED 

1 

N’importe quel type 

TA 

1 

Transfo 220 V-2x9V-3VAà picots pour Cl 

RL 

1 

Relais 1 RT (voir texte) 


15 

Résistances 1/4 W5 % :1 x 100 fi, 1 x 560 fi, 

1 x 2,2 kfi, 4 x 4,7 kfi, 1 x 5,6 kfi, 1 x 8,2 kfi, 

1 x 18 kfi, 1 x 82 kfi, 3 x 150 kfi, 1 x 470 kfi 


4 

Condensateur polyester ou mylar : 1 x 0,22 nF, 

3 x 0,1 ixF 


5 

Condensateurs chimiques : 1 x 1 000 nF 25 V, 

1 x 47 mF 15 V, 2 x 22 *iF 15 V, 1 x 10 nF 15 V 


2 

Potentiomètres ajustables pour Cl : 1 x 100 kfi, 

1 x 220 kfi 

Micro 

1 

Micro à électret (n’importe quel type, voir texte) 

Pi 

1 

Poussoir 1 contact travail en appuyant 

Pi 

1 

Inter 1 circuit 2 positions 


FIGURE2. - Nomenclature des composants. 


potentiel de collecteur au voisinage de 
la tension d’alimentation et crée donc 
un front montant sur C de IC 2 . 

Ce circuit est une bascule D en tech¬ 
nologie C.MOS. La propriété d’une telle 
bascule est de fournir sur sa sortie Q la 
valeur qu’avait l’entrée D avant un front 
montant sur C. Dans notre cas, D est 
relié à l’alimentation, cette tension se 
retrouve donc sur Q lorsque T3 se blo¬ 
que, c’est-à-dire en fait lorsque les 
bruits atteignant le micro ont dépassé 
un certain seuil et une certaine durée. 

Le transistor T 4 se sature alors, col¬ 
lant ainsi le relais RL dont les contacts 
peuvent déclencher l’alarme de votre 
choix. 

Compte tenu de l’utilisation d’une 
bascule D et du câblage adopté pour 
celle-ci, l’alarme ne peut être remise à 
zéro, ou en veille si vous préférez, que 
par une intervention manuelle sur la 
bascule. Ici encore c’est un choix logi¬ 
que compte tenu de la vocation du 
montage. Cette remise à zéro s’effec¬ 
tue par le poussoir Pi grâce à un mon¬ 
tage un peu particulier. 

Lors de la mise sous tension d’une 
bascule D, l’état de ses sorties Q et Q 
est imprévisible. Dans notre cas, il faut 
donc forcer cet état avec Q au poten¬ 
tiel de la masse pour que l’alarme ne se 
déclenche pas spontanément. Un tel 
forçage s’obtient en amenant l’entrée R 
de la bascule au potentiel de l’alimen¬ 
tation. Pour ce faire, un condensateur 
de 10 mF est utilisé. En effet, à la mise 
sous tension, ce condensateur est dé¬ 
chargé et se comporte donc comme un 
quasi court-circuit. Il relie donc R au 
+ 8 V et ce, pendant toute sa charge 
qui a lieu via la résistance de 150 kfi. 
La sortie Q de la bascule D est donc 
mise à zéro « de force » à chaque mise 
sous tension. Pour annuler l’alarme, 
suite à votre intervention auprès de 
bébé par exemple, il vous suffit d’ap¬ 
puyer sur le poussoir qui décharge le 
condensateur de 10 /uF et permet donc 
au même processus de se répéter. 

Dernière remarque à propos de cette 
bascule. Il s’agit d’un circuit logique en 
technologie C MOS. La raison de ce 
choix n’est pas liée à des impératifs de 
consommation car le reste du montage 
consomme plus de 10 000 fois ce 
qu’absorbe une telle bascule. Ce choix 
est lié au fait que les circuits logiques 
C.MOS peuvent fonctionner sous toute 
tension comprise entre 3 et 18 V, ce 
qui n’est pas le cas d’autres familles 
logiques telles que la TTL par exemple. 
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FIGURE 3. - Circuit imprimé, vu côté cuivre, échelle 1. 



■ - -. t - -* — 

Rtlais ♦ sectaur 
( è câbler selon besoins) 

FIGURE 4. - Implantation des composants . 


— 

L’alimentation du montage est très 
classique puisqu’après redressement et 
filtrage selon un schéma habituel, deux 
tensions sont produites: une de 10V 
environ (la valeur exacte importe peu et 
dépend du transformateur) pour ali¬ 
menter le relais et son transistor de 
commande Ï 4 , l’autre de 8 V, obtenue 
grâce à un régulateur intégré IC3 pour 
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alimenter de façon stable et exempte 
de ronflement le reste du montage. 
Cette façon d’opérer permet de ne pas 
faire dissiper trop de calories à IC3 lors¬ 
que le relais est collé et laisse plus de 
liberté quant au choix de ce dernier, 
dont le courant de collage peut ainsi 
être de plusieurs centaines de milliam¬ 
pères. 


La réalisation 


La nomenclature des composants 
vous est présentée figure 2 et ne devrait 
poser de problème à personne tant le 
matériel utilisé est classique. Le micro à 
électret peut être de n’importe quel 
type à condition de choisir un modèle à 
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Le circuit imprimé supporte tous les composants . 


deux fils (certains sont à trois et néces¬ 
sitent une alimentation séparée). Les 
supports de circuits intégrés ne sont 
obligatoires que si vous avez peur de 
trop chauffer ces derniers lors de la 
soudure. Le relais sera n’importe quel 
modèle avec 1 contact repos/travail et 
collant sous 5 à 12 V. Le courant de 
collage pourra atteindre 100 ou 
200 mA sans problème. 

L’ensemble du montage tient sur un 
circuit imprimé simple face dont le tracé 
à l’échelle 1 vous est proposé figure 3. 
Celui-ci peut être reproduit par tout 


moyen à votre convenance : transferts 
directs sur le cuivre, feutre à Cl ou, le 
nec plus ultra, méthode photo. Veillez 
seulement à ne le dessiner que lorsque 
vous serez en possession de votre 
transformateur et de votre relais car les 
tailles et positions des pattes de ces 
composants peuvent varier selon les 
fournisseurs. 

L’implantation des composants est à 
faire en suivant la figure 4 et ne pré¬ 
sente aucune difficulté. Il faut commen¬ 
cer par mettre en place les straps, sur¬ 
tout celui placé sous le 4013 (IC 2 ). Les 


supports de Cl suivront ainsi que les 
composants passifs, résistances puis 
condensateurs. Attention au sens des 
chimiques qui acceptent fort mal une 
inversion de polarité. Poursuivez la mise 
en place par les diodes, les transistors, 
le régulateur et les circuits intégrés (sur 
supports ou soudés selon le cas). A ce 
propos, précisons que le circuit intégré 
IC 2 , bien qu’étant en technologie 
C.MOS, ne réclame aucune précaution 
de soudure particulière si ce n’est 
d’avoir un fer à souder sur lequel on ne 
retrouve pas une centaine de volts sur 
la panne ! Il est navrant de constater 
qu’un certain nombre de personnes, 
dont certaines se disent compétentes, 
continuent de faire croire que les cir¬ 
cuits C.MOS grillent à la moindre occa¬ 
sion et qu’il faut se barder de tresses 
de masse et autres tapis conducteurs 
pour les manipuler... 

Positionnez les deux potentiomètres 
ajustables à mi-course et vérifiez votre 
travail plutôt deux fois qu’une surtout si 
c’est là un de vos premiers montages. 

Un premier essai sur table peut alors 
être réalisé. Raccordez le micro en res¬ 
pectant sa polarité. La borne aboutis¬ 
sant à la résistance de 4,7 kfi étant 
celle repérée par un signe + ou par un 
point de couleur rouge sur le corps de 
ce dernier. Une inversion de polarité 
n’est pas dangereuse mais ne permet 
pas au micro de fonctionner. Reliez le 
montage au secteur 220 V, attendez 
quelques secondes sans faire de bruit, 
rien ne doit se passer. Faites alors du 
bruit devant le micro, au bout de quel- 
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FIGURE 5. - Brochages des semi-conducteurs. 
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ques instants le relais doit coller et res¬ 
ter dans cette position. Le seul moyen 
de le décoller étant d’agir sur Pi (ou de 
court-circuiter ses bornes avec un fil 
pour les essais). 

Ajustez le 220 kŒ pour régler la sen¬ 
sibilité du montage et le 100 kŒ pour 
régler le temps nécessaire au déclen¬ 
chement. Attention, compte tenu de la 
simplicité des solutions utilisées, ces 
deux réglages interagissent un peu et 
n’ont pas une plage d’action très éten¬ 
due. Elle est toutefois largement suffi¬ 
sante pour l’application envisagée. 

Un non-fonctionnement ne peut être 
dû qu’à une erreur de câblage ou à un 
composant défectueux. Sa localisation 
reste facile avec un multimètre en sui¬ 
vant le schéma théorique et les explica¬ 
tions sur le fonctionnement données au 
début de cet article. 


Mise en boîte 
et utilisation 


N’importe quel boîtier de taille suffi¬ 
sante convient à un montage de ce 
type, nous donnerons toutefois une 


Intégration dans un coffret Teko modèle 4/B. 


préférence à un modèle métallique qui 
pourra ainsi servir de radiateur au régu¬ 
lateur IC 3 . Ce dernier sera vissé directe¬ 
ment sur ce boîtier sans interposition 
d’isolant puisque sa semelle métallique 
est reliée à sa patte de masse. 

Le micro sera disposé derrière une 
découpe adéquate, mais nous décon¬ 
seillons sa fixation sur le boîtier lui- 
même ; en effet, les vibrations captées 
par ce dernier risqueraient de faire dé¬ 
clencher le montage plus que de rai¬ 
son. Deux fils rigides maintenant le 
micro au-dessus du Cl et derrière la 
découpe prévue seront tout à fait suffi¬ 
sants. 

Les sorties du relais pour l’alarme 
seront faites soit sur des dominos, soit, 
dans le cas d’une alarme secteur, di¬ 
rectement par une prise de courant fe¬ 
melle. Les nombreuses pastilles pré¬ 
vues sur le Cl au niveau du relais et de 
l’arrivée du secteur permettent toutes 
les fantaisies souhaitables. 

Le boîtier recevra un interrupteur 
marche-arrêt, la LED témoin de mise 
sous tension et le poussoir de remise à 
zéro. Deux trous pourront aussi y être 


percés pour accéder aux potentiomè¬ 
tres ajustables grâce à un tournevis de 
réglage. Ces potentiomètres auraient 
d’ailleurs pu être des modèles classi¬ 
ques ramenés sur le boîtier mais nous 
ne l’avons pas jugé utile, leur réglage 
n’ayant à être touché qu’en cas de 
changement de lieu d’utilisation du 
montage. 

Le positionnement de ce montage 
dans la chambre de bébé sera choisi 
pour que le micro puisse recevoir faci¬ 
lement les cris de ce dernier tout en 
captant aussi peu que possible les 
bruits extérieurs. 


Conclusion 


Voici une réalisation simple, utile et 
peu coûteuse qui, pour une fois, ne fait 
appel à aucun circuit intégré spécialisé. 
Nous la recommandons à tous ceux 
d’entre vous qui ont envie de faire un 
peu d’électronique conventionnelle. 


C. TAVERNIER 
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.4* PARTIE ET FIN— 


ETUDE ET REALISATION 


D’UN TRANSCEIVER 

8M0-20-15-10 m CWfSSB 220 WW-PEP 


I l s’agit d’un étage PA avec 
cathode à la masse (et non 
grille à la masse !) permet¬ 
tant d’obtenir une puis¬ 
sance HF de sortie de 220 W, 
ceci pour une excitation HF 
d’entrée sur la grille G1 d’en¬ 
viron 3 W. Dans ces condi¬ 
tions, la puissance d’alimenta¬ 
tion continue d’entrée est de 
280 W ; le gain en puissance 
HF est d’environ 70. Ce mon¬ 
tage n’est donc pas à compa¬ 
rer avec un étage grille à la 
masse avec lequel l’excitation 
HF d’entrée est appliquée sur 
la cathode, et avec lequel le 
gain en puissance est de l’or¬ 
dre de 10. 

Il va sans dire que l’amateur 
pourra réaliser ou utiliser 
n’importe quel étage PA avec 
cathode à la masse, cette dis¬ 
position étant la plus appro¬ 
priée. Il est vrai par contre 
qu’un étage cathode à la 
masse demande plus de soins 
pour sa réalisation (risques 
d’auto-oscillation) qu’un 
étage grille à la masse, mais 
les résultats sont à ce prix 
(gain en puissance de 70 au 
lieu de 10). 

Rappelons brièvement que la 
résistance apparente Ro PP du 
circuit anodique d’un tube est 
égale à la tension anodique U 
divisée par le courant anodi¬ 
que. Toutes simplifications fai¬ 
tes et pour un angle de pas¬ 
sage de 60°, nous avons : 

q _ 0,07 Rq PP 
F x L 

d’où : 


0,07 Ro PP 

F x Q 


( 1 ) 


et Q = 2,83 F x C x 


Nous l’avons dit, il s’agit donc là de la 
description de l’étage linéaire amplificateur 
final HF de puissance de la section « émet¬ 
teur » de notre transceiver examiné précé¬ 
demment. 

Si cet amplificateur PA/HF est décrit sépa¬ 
rément, c’est parce que, outre l’utilisation à 
laquelle nous le destinons ici, il peut tout 
aussi bien être employé à la suite de n’im¬ 
porte quel autre émetteur « bandes décamé- 
triques » ne délivrant que quelques watts HF 
en sortie. 


I 0 =130 mA 380 mA 
l g 2 < 5 mA =: 50 mA 
Nbo = 98 W 285 W 
N q = 98 W 65 W 
N os = - 220 W 


En conséquence, nous ovons : 

R o PP = x 10 3 = 2 000 0 

En se fixant Q = 20 et en ap¬ 
pliquant (1) bande 80 mètres, 
on a : 

. 0,07x2000 140 

L = 7T65x"20 = 73" 

= 1,92 nH 


d’où : 


C = 


0,354 Q 

F x R. 


( 2 ) 


app 


Les expressions (1) et (2) per¬ 
mettent de calculer le coeffi¬ 
cient de self-induction L et la 
capacité d’accord C pour ob¬ 
tenir un facteur Q donné sur 
une fréquence F. Après ce né¬ 
cessaire retour aux sources, 
nous passons à la réalisation 
pratique. 


Le choix du tube s’est porté 
sur la tétrode QE 08/200 pour 
des raisons de puissance dé¬ 
sirée, de faible tension anodi¬ 
que nécessaire et d’approvi¬ 
sionnement. Ainsi, on trouve 
dans les spécifications concer¬ 
nant un fonctionnement li¬ 
néaire classe B les conditions 
suivantes : 


f < 30 MHz 
U a = max. 825 V 
l a = max. 400 mA 
N 0 = max. 100 W 
U g 2 = max. 350 V 
N g2 = max. 12 W 
Rgi = max. 25 kO 
Ufk = max. 125 V 


U 0 = 750 V 
U g2 =310 V 
Ugi =-45 V 
U g is= 0 V 45 V 


Puis en appliquant (2), on a : 


C = 


354 000 x 20 

3,65 x 2 000 


= 970 pF 


TUBE (ANT. LOAD) 



Figure 23 


Ratio n *?. votta9e 

Plate current (ma.) 
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Le calcul se répète de la même 
façon pour les différentes 
bandes amateurs en prenant 
chaque fois F qui correspond 
au milieu de la bande consi¬ 
dérée. Il est bien entendu que 
la capacité C ainsi obtenue 
par calcul est celle nécessaire 
à l’obtention de l’accord, les 
capacités parasites et internes 
du tube contribuant à former 
cette capacité. Cette valeur C 
n’a donc rien à voir avec la 
capacité maximale caractéri¬ 
sant tout condensateur varia¬ 
ble. De plus, avec un circuit 
« Jones » ou un filtre en t 
comme c’est le cas du présent 
montage, la capacité C calcu¬ 
lée doit être celle qui sera ob¬ 
tenue par la combinaison en 
série des capacités CV| et 
CV 2 . On a : 

CV, x CV 2 
L " CV, + CV 2 


i bien : 


rvo - CxCV i 
CV2 - CTCVÏ 


13) 


En consultant les courbes de la 
figure 23, on évite des calculs 
fastidieux et on détermine la 
capacité nécessaire côté an¬ 
tenne pour l’adaptation à des 
impédances d’antenne usuel¬ 
les. 

En appliquant (3), on déter¬ 
mine CV 2 . Si les condensa¬ 
teurs variables disponibles 
n’ont pas une capacité suffi¬ 
sante comme c’est souvent le 
cas pour les fréquences bas¬ 
ses, on prévoiera un circuit de 
commutateur ajoutant les ca¬ 
pacités nécessaires lors du 
changement de bande. 

A l’aide de (1), nous avons 
déterminé le coefficient de 
self-induction nécessaire pour 
chaque bande. Il faudra, lors 
de la réalisation pratique, 
confectionner la bobine afin 
d'obtenir effectivement les 
différentes valeurs calculées. 
On utilisera la formule de Na- 
gaoka qui convient parfaite¬ 
ment, et l’amateur qui a la 
chance de posséder un Q-mè- 
tre pourra mesurer son bobi¬ 
nage afin de vérifier la valeur 
obtenue de L. 


QE08/200 



Figure 24 


L’amateur qui possède les ca¬ 
ractéristiques à courant 
constant de son tube électro¬ 
nique pourra poursuivre 
l’étude du fonctionnement de 
son amplificateur. Cela consti¬ 
tuera une vérification instruc¬ 
tive, mais non indispensable. 
Pour cela, on tracera la carac¬ 
téristique dynamique (voir 
fig. 24) : on le fera de la fa¬ 
çon suivante : 

Le point A correspond à l’in¬ 


Sur la caractéristique dynami¬ 
que AB ainsi tracée, on écrit 
une échelle sinusoïdale qui 
fixe les points 10°, 20°, etc... 
Pour tracer cette échelle, il 
suffit de porter les divisions 
suivantes : 


10 ° 

20 ° 

30° 

40° 

50° 

60° 

70° 

80° 


0,174 AB, 
0,342 AB, 
0,500 AB, 
0,643 AB, 
0,766 AB, 
0,866 AB, 
0,940 AB, 
0,986 AB. 


tersection de la tension anodi- 
que U = 750 V et de la polari¬ 
sation U g i = - 45 V. Le point B 
rejoint le point O, car il n’y a 
pas de courant grille en fonc¬ 
tionnement linéaire classe B. 
Les autres droites visibles sont 
des essais qui ont été effec¬ 
tués avec une tension d’ali¬ 
mentation plaque trop élevée 
(1 100 V) au lieu des 750 V 
préconisés par le construc¬ 
teur. 


On se déplace sur la caracté¬ 
ristique dynamique d’un angle 
donné 6 qui correspond préci¬ 
sément à l’angle décrit par le 
vecteur générant la sinusoïde 
de l’excitation grille. On lit les 
valeurs de courant plaque 
correspondant à chaque an¬ 
gle. toutes ces valeurs étant 
mises dans un tableau. On 
tracera ensuite soigneuse¬ 
ment sur papier millimétré la 
courbe du courant plaque ins¬ 
tantané en fonction de l’an¬ 
gle 6 de la tension d’excitation 
grille Gi. Ces courbes sont sy- 
métriques par rapport à 
l’axe 90° pour lequel le maxi¬ 
mum est atteint. La valeur 
moyenne du courant plaque 
s’obtient en intégrant l’impul¬ 
sion pour la durée du cycle. La 
méthode la plus simple 
consiste à prendre la valeur 
instantanée tous les 10° du 
cycle et à en faire la moyenne. 
En divisant le total des valeurs 
relevées de 10° en 10° par le 
nombre des mesures (36), on 
obtient la valeur moyenne qui 
sera celle lue au milliampère- 
mètre à cadre mobile inséré 
dans le circuit plaque. La puis¬ 
sance HF de sortie s’obtient 
en faisant la moyenne de 
I sin 6 multipliée par l'ampli¬ 
tude de la tension alternative 
de plaque, soit : 

Phf = E x I sin 6 moyen 
Puissance alimentation = U x l m 

p= FôT imentotion x 100 (en %) 
Enfin : R opp =p 

■m 
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EMISSION 



Figure 25 


C’est la valeur qu’il y a lieu de 
prendre en considération 
pour déterminer exactement 
le circuit oscillant anodique de 
la lampe comme cela a été ex¬ 
pliqué. 

Le schéma complet de l'ampli¬ 
ficateur réalisé est représenté 
sur la figure 25 où nous 
avons : 

12 = 18 spires ; diamètre inté- 
rieur 40 mm ; longueur 
125 mm; fil de cuivre de 

3 mm. 

Prises : 7 MHz à 14 spires ; 
14 MHz à 5 spires; 21 MHz à 

4 spires ; 28 MHz à 3 spires. 
Ce bobinage est « en l’air » et 
fixé par deux colonnettes iso¬ 
lées. 

L 1 /C 1 = circuit d’entrée classi¬ 
que (Li selon bande) ; voir Ra- 
dio-Amateurs Handbook ou 


L'Emission et la Réception 
d'amateur. 

Pour le trafic en phonie, pré¬ 
voir un système avec prise de 
jack à court-circuit (court-cir¬ 
cuit de la résistance Ri lors¬ 
qu’on débranche le manipula¬ 
teur) ; le tube QE 08/200 est 
alors polarisé normalement 
(sur le schéma, il est repré¬ 
senté bloqué). 

Le circuit de chauffage 6,3 V 
4 A doit être câblé à deux fils, 
sans mise à la masse. 

Enfin, toutes Jes capacités 
« m » sont du type à diélectri¬ 
que mica. 

La lampe étant polarisée à 
- 45 V (Gi), nous l’avons vu, il 
suffit de régler l’excitation HF 
en provenance du driver pour 
voir juste se déclencher le 
courant de grille. 


CONCLUSION 

Nous sommes conscients de 
ne pas avoir tout dit, le sujet 
étant vaste ; nous espérons 
néanmoins avoir été suffisam¬ 
ment explicite pour encoura¬ 
ger le lecteur à la construc¬ 
tion, soit de la totalité du 
transceiver, soit du présent 
amplificateur HF de puis¬ 
sance. Pour ce dernier, la réa¬ 
lisation pratique (et spéciale¬ 
ment mécanique) est de 
première importance et doit 
retenir toute l'attention. Il faut 
absolument bien séparer les 
circuits de grille et de plaque ; 
aucune trace de HF ne doit 
être décelable dans le circuit 
anodique si rien n’est appli¬ 
qué à l’entrée (pas plus que 
d’éventuelles résonances pa¬ 


rasites). Bien prêter attention 
à l’embase métallique se trou¬ 
vant à l’intérieur et en bas de 
l’ampoule ; elle constitue un 
blindage voulu par le 
constructeur. Le tube sera 
donc fixé de telle façon que 
cette embase soit à la même 
hauteur que la tôle du châssis 
ou que le plan de masse ; la 
séparation entre grille et pla¬ 
que sera ainsi optimale. 

Si nous avons pu aider l’ama¬ 
teur à connaître la joie* que 
procure sa propre réalisation, 
nous serions pleinement satis¬ 
faits. 

W. TOBLER 
(NB9AKN) 
Adopté par 
R. A. RAPPIN 

(P3AV) 
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Alarmes 

Protections 



SPACER «AZ 1» 
CENTRALE 
D’ALARME 
3 ZONES 
MÉMOIRE 


Zone d'autoprotection 24 h sur 24 ■ Zone instantanée 
N/F - Zone temporisée N/F - Réglage de sensibilité 
pour détecteur de choc à inertie • Temporisation 
entrée/sortie réglable Durée d'alarme réglable - Sor¬ 
tie d'alarme sur relais, pour sirène et transmetteur télé¬ 
phonique - Fonctionnement 220 V, chargeur de batte¬ 
rie incorporé • Prise d'aliment pour radar (tous détec¬ 
teurs volumétri.) - Boîtier autoprotégé, H 300, L 160 
P 80 mm, avec emplacement baîtene de secours - Clefs 
et verrou de sécurité. Voyants de conformité et de 
mémorisation précise de la zone déclenchée 
Prix 850,00 + port et embal 60,00 



Zone d'autoprotection 24 h sur 24 2 zones instanta¬ 
nées N/F ■ 2 zones instantanées N/0 • Zone tempori¬ 
sée N/F - Réglage de sensibilité pour détecteur de choc 
à inertie - Temporisation d'entrée réglable - Sortie 
d'alarme sur relais pour sirènes et transmetteur télé¬ 
phonique - 2 sorties directes pour H P • Test batterie 
- Préalarme - Alimentation 220 V, chargeur de batte¬ 
rie incorporé • Prise d’aliment - pour radar (tous détec¬ 
teurs volum.) - Boîtier H.300. L 250. P 120 mm. avec 
emplacement batterie de secours et module transmet¬ 
teur téléphonique - Clefs et verrou de sécurité - Voyants 
de conformité et mémorisation précise de la zone 
déclenchée 

Prix 1 390,00 ♦ port et embal 60.00 


SPACER a sélectionné le mode de détection 
volumétrique... actuellement le plus sûr : 
L’INFRA-ROUGE A LENTILLE DE FRESNEL 

(matériel garanti 3 ans) 



DETECTEUR 
» SR 2000 h 

à infra-rouges 
passifs 


protection volumétrique ou linéaire 
par simple changement d'optique 

Renaoie à toute centrale d'alarme adéquate système 
insensible aux déplacements d'air, aux différences 
de température ambiante, de chauffage et aux bruits. 
Déiection par 4 nappes superposées de 12 faisceaux 
chacune et 1 nappe inférieure de 5 faisceaux cou¬ 
vrant au total 45® vertical et 100° horizontal 
Portée 20 mètres directivité verticale et horizon¬ 
tale de détection réglable, peut protéger un local 
de 200 m* • Boîtier auto-protégé, aliment 12 V cc. 
dimensions : H. 120. L. 70, P. 45 mm. 

Type standart. avec optique pour protection volumé¬ 
trique 995,00 + port et embal 20,00 

Option - Lentille face avant (interchangeable) pour 
transtormer le détec. volumétrique en détec linéaire 
Portée 40 m. angle 6® vertic /horiz 150,00 

Lentille spéciale pour la protection des locaux fré¬ 
quentés par CHIENS et CHATS, consultez-nous 

Accessoires et 
PÉRIPHÉRIQUES D'ALARME 

103/0 - Contact magnét N/0 40,00 

103/F - Contact magnét N/F 25,00 

GS 36 - Contact à inertie 95,00 

Fil 3 paires, bobine de 25 m 95,00 

Bloc verrou, auto-protégé pour commande 
d’alarme à distance 495,00 

Clavier digital codé, auto-protégé, pour 
commande d'alarme à distance 495,00 

Contacts pour portes garage ■contacts encastrés, tapis 
de sol. flash, etc 

B 12/6 - Batterie étanche, rechargeable. 12 Volts/ 
6 AH 259,00 -K port 50.00 



DETECTEUR 
à infra-rouges 
« MR 3000 » 

le plus petit... 
du monde ! 


Mêmes caractéristiques techniques que le SR-2000 
ci-contre. 12 mètres de portée sur 90® 

Le détecteur avec son optique standard 800,00 
Pris par 3 pièces, l'unité 685,00 

Options : Lentille de tace avant (interchangeable) 
pour transformer la détection volumétrique en détec¬ 
tion linéaire, portée 25 m. angle 6® 1 50,00 


SIRENES 



SPACER M4S 
CENTRALE 
D'ALARME 
6 ZONES 

sélectionnables 

MÉMOIRE 


Centrale d'alarme, mêmes caractéristiques techniques 
que le type MAX 4E (6 zones et mémoire) dotée en 
plus d’un dispositif de sélection pour laisser en fonc¬ 
tion la ou les zones que Ton souhaite - La mémorisa¬ 
tion permet de visualiser sur voyants la ou les zones 
qui ont déclenché 

Prix 1 690,00 ♦ port et embal 70,00 


TRANSMETTEUR 
téléphonique 
« TH-83 » 

programmation 

digitale 

homologué PTT 


0 utilisation très facile grâce à un clavier digital peut 
appeler successivement 4 numéros de téléphone, 
accepte 12 chiffres par numéro (16 ou 19 + 2 + 3 
chiffres), changement facile de numéro ou de I ordre 
a appel, déclenche les appels à l'ouverture ou ferme¬ 
ture d'une bouche d’un système d'alarme (ou de tout 
autre dispositif dont on désire être prévenu de l'ano¬ 
malie). transmet alors un BIP. BIP caractéristique 
ou un message enregistré, délivré par un lecteur de 
cassette auquel il serait branché Le signal ou mes¬ 
sage d'alarme peut en retour être r objet d'un acquit 
(une sorte d'accusé de réception qui en stoppe la dif¬ 
fusion). Alim par source extérieure 12 V continu, par 
une centrale d'alarme, ou tout autre dispositif 
Prix 1 950,00 + port et embat 40.00 

TRANSMETTEUR TELEPHONIQUE 

Type DL 104 - Module (220 x 120 mm) pouvant se 
loger dans les centrales MAX 4E et M4 S, 2 ou 4 numé¬ 
ros d'appel, est commandé par le déclenchement 
d alarme, signal bip. bip caractéristique 
DL 104/2 - Transmetteur de 2 appels téléphoniques 
Prix 1 200,00 + port et embal. 25.00 
DL 104/TR - Transmetteur 2 appels entrée magné¬ 
tophone 1 350,00 ♦ port 25 00 



WF 

(H 25) (ECHO 3) (AL 8) 

H 25 - Sirène aulo-protégée à chambre de compres¬ 
sion. signal 116 dB. sans modulateur 
Prix 270,00 + port et embal 30 00 

ECHO 3 - Sirène auto-protégée, auto-alimentée, signal 
modulé 116 dB alimentation Pile 9 V. très faible con¬ 
sommation (5 pA en veille) 

Prix (sans pile) 390,00 * port et embal 30.00 

AL 8 - Sirène d'extérieur avec flash de repérage, auto¬ 
protégée auto-alimentee. signal modulé 130 dB 
Prix (sans batterie] 920,00 + port/embal 60,00 
Batterie adéquat 185,00 + port/embal 30.00 

SIRENE « AL 13 » homologuée 

Sirène d'extérieur, auto-protégée auto-alimentee, 
signal modulé puiss 120 dB. durée d'alarme 3 minu¬ 
tes. en coffret métallique 

Sans batterie 850,00 + port 60.00 

Batterie adéquate 185,00 -i- port 30 00 




PROMOTION 

G SPÉCIALE APPARTEMENT 

- 1 Centrale SPACER AZ 1 

- 1 Batterie 12 Volts/6 AH 

- 3 Contact magnét N/F 

- 1 Détect mfra-rouge MR 3000 

- 1 Sirène d’alarme ECHO 3 

- 1 Bobine 25 m de fil A . 

0 % A P AF + P 0Ft e1 

L’ensemble : 2 Z5U r emb 150 F 

□ SPÉCIALE PAVILLON 

- 1 Centrale MAX 4E 

- 1 Batterie 12 Volts/6 AH 

- 5 Contacts magnét N/F 

- 1 Détect. infra-rouge MR 3000 

- 1 Sirène intérieure H 25 

- 1 Sirène extér AL 13 + batterie 

- 1 Bobine 25 m de fil ^ nftr1 at 

aaaf + port e! 

L'ensemble : 3 #90“ emb *50 F 


Nous attendons vos questions 
sur les problèmes de protection 
qui vous préoccupent. Si vous 
hésitez sur le choix d’un disposi¬ 
tif,... S.V.P., interrogez-nous ! 


SPACER «AZ 2» 
CENTRALE 
D’ALARME 
3 ZONES 
sélectionnables 
MÉMOIRE 


Centrale d'alarme, mêmes caractéristiques techniques 
que le type SPACER AZ1 (3 zones et mémoire), dotée 
en plus d'un dispositif de sélection pour laisser en fonc¬ 
tion la ou les zones que l'on souhaite • La mémorisa¬ 
tion permet de visualiser sur voyants la ou les zones 
qui ont déclenché 

Prix 1 100,00 + port et embal 70,00. 


II 

- 

moi 

H 1 

! 

IC 



— « ALARME SANS FIL »— 

Quand la liaison entre une centrale d'alarme et l'un 
de ses détecteurs périphériques est impossible, ou très 
difficile cette liaison peut s'établir en émission/récep¬ 
tion (onde codée UHF) Pnncipe Tout détecteur péri¬ 
phérique peut être accouplé à un mini-émetteur RT 100 
el toute centrale d alarme peut être équipée d'un récep¬ 
teur RR 200/2B Quand un périphérique branché à un 
RT 100 détecte une anomalie, un signal est émis, il 
est reçu à la centrale qui déclenche l'alarme 

EMETTEUR 
universel 
« RT 100 » 

émission codée 
en liaison avec 
le récepteur 

Grâce à ses entrées N/0 et N/F. peut être accouplé 
à n'importe quel détecteur ILS. CHOC. INERTIE, ou 
INFRA-ROUGE test automatique d'état de la pile 
Prix 460,00 ♦ port et embal 30.00 

RÉCEPTEUR CENTRAL RR 200/2B 




Peut être raccordé â tous types d’alarmes, grâce à ses 
2 canaux indépendants, dotés chacun de 2 contacts 
N/0 et N/F (1 amp712 V) Reçoit tout signal codé 
d émetteur RT 100 distant de 10 à 300 métrés (selon 
environnement). Prise d'antenne externe Le code 
d’identification entre l'émetteur périphérique el le 
récepteur central est interchangeable à volonté (256 
combinaisons). Alim 12 Volts D.C 
Prix (sans pile). 840,00 ♦ port embal 35.00 


DETECTEUR 
autonome 
SR2000/WB » 

sans liaison 
par fils 


Mêmes caractéristiques que le SR 2000 (décrit en 
colonne 1 ci-contre), avec emetteur incorporé, très 
faible consommation (0.004 mA) 

Prix 1 696,00 + port et embal 30.00 



SPACER, MATERIEL PROFESSIONNEL 
Garanti 1 an (infra rouge 3 ans) 
Document, sur simple demande 


SPACER 


93, rue Legendre, 75017 PARIS, Téléphone 42.28.78.78 

Métro : La Fourche - Brochant - Guy Moquet 


Magasins ouverts toute la semaine de 9 h à 12 h et de 14 h à 19 h. sauf dimanche • Pour la France, les commandes sont exécutées après réception du mandat ou chèque (bancaire ou postal) 
joint à la commande dans un même courrier - Envois contre remboursement si 50 °/o du prix à la commande - Hors de France, les commandes sont honorées uniquement contre mandat postal. 
Les marchandises voyagent aux risques et périls du destinataire, en cas d’avarie, faire toutes réserves auprès du transporteur 










































REALISATION 


ELECTRONIQUE 


VARIATEUR FAIBLES PERTES 
POUR PERCEUSE MINIATURE 


Nous utilisons tous une mini-perçeuse pour 
forer nos circuits imprimés. Elle fonctionne 
dans la gamme 9 à 18 V avec un courant de 1 
à 4 A. Il n’est pourtant pas utile de mobiliser 
une alimentation stabilisée de labo qui dis¬ 
sipe dans son radiateur, ou de réaliser une 
alimentation à découpage aux bobines déli¬ 
cates ! 

Le circuit proposé permet de réussir à tous 
les coups un découpage sans bobines spécia¬ 
les ni radiateur aucun, qui est extrêmement 
performant et ne nécessite qu’un transfo 
convenant à la perceuse (modèle d’origine 
par exemple) et un petit coffret ! 



LE SCHEMA 

Il est simplifié par des compo¬ 
sants Lin CMOS (IC]), C.MOS 
4000 (IC 2 ) et un MOSFET de 
puissance d’international Rec¬ 


tifier (IRFi) qui est le HEXFET 
IRF Z 12 (événement qualité/ 
prix reconnu). 

La technique retenue fait ap¬ 
pel à un oscillateur à fré¬ 
quence fixe dont le rapport 


cyclique évolue selon le po¬ 
tentiomètre Pi avec un taux 
compris entre 5 % et 95 % qui 
détermine une puissance sur 
le moteur du même ordre. 

Le TLC 555 ou 551 (ICi) 


convient à merveille pour 
cette application où sa sortie 
Q (pin 3) alimente la 
constante de temps Pi + C 4 
via Dô pendan; la charge du 
condensateur et D 5 durant sa 
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ELECTRONIQUE 


décharge. La borne à drain 
ouvert de décharge habituelle 
(pin 7) est polarisée par Ri au 
+ et devient la sortie du multi¬ 
vibrateur IC i. 

Un circuit 4049 (IC 2 ) est em¬ 
ployé comme buffer et raidis- 
seur de fronts pour attaquer le 
HEXFET IRF 1. Les six inver¬ 
seurs de IC 2 sont en parallèle 
pour une basse impédance de 
sortie qui optimise la 
commande du HEXFET dont 
l’espace Grate-Source est es¬ 
sentiellement une capacité (de 
420 pF dans le pire des cas). 

Le transistor IRF ZI2 capable 
de 50 V et 5,9 A en drain se 
révèle idéal pour une commu¬ 
tation bien rectangulaire de la 
puissance électrique appli¬ 
quée au moteur de la per¬ 
ceuse 12 V. Il est simplement 
indispensable de monter en 
inverse une diode standard 
D 7 dont le courant direct doit 
égaler celui du moteur em¬ 
ployé, afin de protéger le 
MOSFET IRF 1. 

REALISATION 

PRATIQUE 

Elle ne pose aucun problème y 
compris à l’aide du stylo en¬ 
creur bien connu. Le perçage 
en 0,8 mm sera porté à 1 ou 
1,2 mm pour le montage de la 
diode D 7 que l’on évitera d’in¬ 
verser lors de la pose des élé¬ 
ments. Souder calmement les 
trois composants MOS. 

Il faut savoir que la fréquence 
choisie n’a guère d’impor¬ 
tance dans les limites suivan¬ 
tes toutefois : 



■12V/l,5 A 





- dépasser 19 kHz sous 
peine de sifflements audibles 
du moteur ; 

- ne pas dépasser 75 kHz 
pour éviter l’emploi d'une 
diode D 7 à recouvrement ra¬ 
pide, le modèle normal ayant 
des pertes d’énergie passé 
60 kHz ; 

- en pratique, choisir C 4 de 


1 nF à 3,3nF pour rester dans 
la plage idéale de fréquence. 
Le module réalisé est limité à 
environ 2 A crête par le re¬ 
dresseur Di à D 4 en 1N4001 ; 
on peut évidemment préférer 
des diodes type D 7 pour un 
courant d’alimentation supé¬ 
rieur. La seule précaution in¬ 
dispensable est de ne jamais 
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ELECTRONIQUE 
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NOMENCLATURE 
DU VARIATEUR FAIBLES PERTES 

D 7 : 1 N 5401, BY 251, MR Transformateur 


dépasser + 18 V sur la li¬ 
gne positive, car c’est la li¬ 
mite de IC 1 et IC 2 passé la¬ 
quelle ils seront détruits. 

On montera les 1N4148 (D 5 
et Dô) sur les bornes du poten¬ 
tiomètre et l’on reliera simple¬ 
ment les fils A et B identifiés 
sur la documentation aux 
points correspondants du cir¬ 
cuit imprimé. Le transforma¬ 
teur 12 V détermine par son 
encombrement la mise au cof¬ 
fret de l’ensemble qu’un 
voyant 12 à 15 V complétera 
en façade du variateur. 

Sous 15V et 1,5 A, nous 
avons mesuré une puissance 
de déchet partagée entre tous 
les composants (redressement 
(D 1 à D 4 ), IRF ZI 2 et D 7 ) qui ne 
dépasse pas 1 W. Ceci donne 
un rendement électrique de 
95 % I 


Résistance 

Ri : 4,7 à 10 IcŒ/0,25 W 


Condensateurs 

Ci : 4 700 iitl 25 V chimique 
C 2 : 10 fi! 25 V chimique 
C 3 : 0,1 mF/ 250 V Mylar ou 
MKH 

C 4 : 1 nF à 2,2 nF/ 250 V Mylar 
ou MKH (ou 2 x 1,5 nF) 


Semi-conducteurs 

Di à D 4 : 1 N 4001 6 4004 
D 5 , D 6 : 1 N 4148, 1 N 914 ou 
germanium faible fuite 


1032A ( 100 V - 3 A courante) 
IRFi ; IRF Z 12 International 
Rectifier (HEXFET) 

Circuits intégrés 


TR] : 220/12 V- 1,562 A ef¬ 
ficaces (selon perceuse) 

Potentiomètre 

Pi : 22 kŒ linéaire 


ICi : TLC 555, TLC 551, 





LES PERFORMANCES DU TS 940 S, 

LA SOUPLESSE D’UTILISATION DU TS 711E, 
LA TECHNOLOGIE DE POINTE DUTS 440 S; 
rELA N’EST “PAS DONNE” ATOUT LE MONDE. 
SES CONCURRENTS L’ENVIENT. 


LES INGENIEURS KENWOOD ONT PRELEVE LE ME1LLEI R DE CHACUNE DE LEURS PRECEDEN¬ 
TES REALISATIONS POUR CONCEVOIR LE R 5000. 

• COUVERTURE 150 Khz à 30 MHz. En option 108 à 174 MHz avec le VC 20 
MODES AM - FM FSK - CW - LSB - USB 
SEUIL DE BRUIT de l'étage d'entree : - 138 dbm 

POINT D'INTERCEPTION + 15 dbm pour 2 signaux espaces de 50 Khz seulement 

- 4 sélectivités FI différentes utilisables dans chaque mode 

- bien sûr SELECTIVITE FI variable - IF shift - Notch 
REJECTION FREQUENCE IMAGE 80 db 
REJECTION FI 70 db 

- 2 VFO indépendants au pas de 10 Hz et entrée directe 4e la fréquence par clavier. 

• très grande 'Stabilité de fréquence > 10.10 ” de — 10" C à + 50“ C 

- 2 NB (I pour les parasites d'impulsion et un pour le “WOODPEKER”) 

- 2 Horloges dont un chronorupteur 

- 100 mémoires dont chacune conserve le QRG le Mode et l'entrée antenne choisie. 

- batterie au lithium rechargeable (KENWOOD précise qu'en cas d’arrêt de l'accu aucune fonction de l'appareil 
ne s'arrête, seule la conservation des mémoires n'est plus effective.) 


V4RI DI C COMIMEX 



SPECIALISE DANS LA VENTE DU MATERIEL 
D’EMISSION D'AMATEUR DEPUIS PLUS DE 20 ANS 


2 . rue Joseph Rivière 92400 COURBEVOIE Tèl. (1) 43.33 66.38 + 



DEMANDE DE 
DOCUMENTATION 

Joindre 8 F en timbres. 
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ELECTRONIQUE 


REALISEZ 


UNE STATION FIXE 
POUR WALKMAN 


CAHIER 
DES CHARGES 

Compte tenu des fonctions assurées 
par notre montage et des caractéris¬ 
tiques générales des Walkman dispo¬ 
nibles sur le marché, nous pouvons 
dresser un cahier des charges assez 
précis. L'alimentation tout d'abord 
est généralement réalisée avec 3 à 6 
piles de 1,5 V, ce qui impose de pou¬ 
voir fournir toute tension comprise 
entre 4,5 V et 9 V. La consommation 
est de quelques centaines de milli¬ 
ampères. Elle varie selon les modèles 
et selon la puissance de reproduction 
choisie mais dans des proportions 
relativement faibles. Comme l'ali¬ 
mentation extérieure des Walkman 
se fait au moyen d'un jack, notre 
montage doit supporter les courts- 
circuits de courte durée dus aux in¬ 
sertions et extractions des jacks. 

En ce qui concerne la charge éven¬ 
tuelle des batteries que vous utilisez 
à la place des piles, il se pose le 
même problème que pour l’alimenta¬ 
tion, mais comme ces dernières ont 
une tension élémentaire de 1,2 V, il 
faut pouvoir charger de 3,6 V à 7,2 V. 
Le courant de charge doit être égal 
au 1/10 de la capacité des batteries 
qui, si ce sont des modèles au format 
des piles type R6, sont des 400 mA- 
heure. Il faut donc pouvoir leur four¬ 
nir 40 mA. 

L'amplification de puissance quant à 
elle reste relativement simple. En 
effet, les seules sorties généralement 
disponibles sur un walkman sont 
celles du casque. Il s'agit de sorties 
haut niveau qui ne demandent que 
peu de précaution. Il suffit donc de 


Avec les récents progrès de la technique, les « Walk¬ 
man » sont devenus de véritables petits magnétopho¬ 
nes à cassettes de très bonne qualité, voire même de 
qualité HiFi pour certains. Il est donc dommage de ne 
pouvoir les utiliser autrement qu’avec un casque et 
une alimentation autonome, surtout lorsque l’on est à 
poste fixe, chez soi par exemple. 

La réalisation que nous vous proposons aujourd’hui a 
été étudiée spécialement pour cela. Elle peut en effet 
alimenter à partir du secteur n’importe quel type de 
Walkman, lui servir d’amplificateur de puissance sté¬ 
réo de deux fois 4,5 W et, si c’est nécessaire, recharger 
les batteries cadmium-nickel utilisées par ce dernier 
en remplacement des coûteuses piles. Ajoutons à cela 
que cette réalisation reste très simple, à la portée de 
tout amateur sachant tenir un fer à souder et, qui plus 
est, qu’elle est peu coûteuse. 



A l’exception du transformateur d'alimentation, le circuit imprimé supporte tous les compo¬ 
sants. 


réaliser un amplificateur de puis¬ 
sance dont la sensibilité d'entrée 
peut n'être que de l'ordre du volt. Il 
faut par contre prévoir deux voies 
afin d'assurer une reproduction sté¬ 
réo. 


LE SCHEMA 

Compte tenu de ce cahier des char¬ 
ges, nous avons abouti au schéma 
présenté en figures 1 et 2. Exami¬ 
nons tout d'abord la figure 1 qui est 


consacrée à la partie alimentation. 

Un transformateur de 12 à 15 VA en¬ 
viron délivre une tension alternative 
de 2 fois 12 V redressée par les 
diodes D, et D 2 et soigneusement fil¬ 
trée par un 2 200 ^F. La tension 
continue ainsi obtenue est utilisée di¬ 
rectement pour alimenter les amplis 
de puissance. Simultanément, elle 
alimente un régulateur intégré ajus¬ 
table de type LM 317. Ce circuit est 
analogue aux régulateurs fixes habi¬ 
tuels mais, au lieu de disposer d'une 
patte de masse, il est muni d’une 
patte de réglage qui, par connexion à 
un pont diviseur variable, permet 
d'ajuster la tension de sortie sur 
toute valeur comprise entre 1,25 et 
35 V. Compte tenu des valeurs choi¬ 
sies ici, cette tension peut en fait être 
réglée de 1,25 à 13 V, ce qui couvre 
plus que largement la plage désirée. 
Les diodes D< et D 3 protègent le ré¬ 
gulateur en cas de court-circuit à 
l'entrée de celui-ci en permettant la 
décharge des condensateurs de 
10 /iF et de 22 Une LED sert de 
témoin de mise sous tension. La va¬ 
leur de sa résistance série dépend de 
la tension d'alimentation de votre 
Walkman. Elle se calcule par la rela¬ 
tion : R L ed = (Vw-2)/0,01 où V w est 
la tension d'alimentation du Walk¬ 
man. Choisissez la valeur normalisée 
inférieure la plus proche. 

La charge des batteries est obtenue 
au moyen de la diode D 5 et de la 
résistance Rch. La diode empêche 
que ce soient les batteries qui ali¬ 
mentent le Walkman lorsqu’elles sont 
bien chargées (et que leur tension 
monte donc au-dessus de sa valeur 
normale) tandis que la résistance Rch 
limite le courant de charge. Cette 
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FIGURE 1. 
La partie 
alimentation 
et charge 
batteries. 


dernière se calcule de la façon sui¬ 
vante : Rch= (Vw-VbattVIch ou V w 
est la tension d’alimentation normale 
du Walkman, Vbatt la tension théori¬ 
que des batteries (N fois 1,2 V avec N 
= nombre de batteries) et l CH le cou¬ 
rant de charge égal, rappelons-le, au 
dixième de la capacité des batteries 
(40 mA pour des 400 mA-heure). Un 
condensateur de 22 mF complète 
cette alimentation. 

Les amplis de puissance font appel 
aux ultra-classiques TDA 2003, voire 
même TDA 2002 ou LM 383 au prix 
d’une légère baisse de la puissance 
maximum de sortie. La figure 3 rap¬ 
pelle les caractéristiques principales 
de ces amplificateurs intégrés que 
l’on rencontre encore très souvent 
malgré leur âge avancé. Vous note¬ 
rez en particulier la bande passante 
très correcte, la puissance disponible 
sur 4 12 avec seulement 0,15 % de 
distorsion et la large plage de tension 
d’alimentation. Un autre avantage 
qui n’est pas visible dans ce tableau 
mais qui saute aux yeux si l’on exa¬ 
mine la figure 2 est la simplicité de 
mise en œuvre. 

Une des entrées du circuit reçoit le 
signal en provenance du Walkman 
après atténuation par un potentiomè¬ 
tre ajustable de 220 12. Un conden¬ 
sateur de 2,2 //F assure l’isolation en 
continu tandis que le 100 pF sup¬ 
prime toute composante ou parasite 
haute fréquence éventuel. La 
deuxième entrée de l’ampli reçoit 
quant à elle une fraction du signal de 



FIGURE 2. 
L'amplificateur 
de puissance 
(une seule voie 
est représentée). 


sortie grâce à un pont diviseur à ré¬ 
sistances. C’est le rapport de division 
de ce pont qui fixe le gain du mon¬ 
tage. 

L’ensemble 0,1 /uF, résistance de 
1 12 permet au montage d’attaquer 
des charges d’impédances com¬ 
plexes, charges qui sont par ailleurs 
isolées grâce au condensateur de 
1 000 mF. 

L’amplificateur, que ce soit un 
TDA 2002,2003 ou un LM 383, est 
protégé contre les courts-circuits en 
sortie et contre les échauffements 
excessifs. Cela signifie donc qu’il faut 
utiliser un radiateur de taille suffi¬ 
sante si vous voulez bénéficier de 
toute la puissance qu’il est possible 


Repère 


LM317 

Di, D 2 
D 3 , D 4f d 5 
LED 
TA 


Nombre 


Type 


1 LM 317 T 

2 TDA 2003, TDA 2002, LM 383 T, LM 383 AT 

2 Diodes 50 V ou plus, 3 A 

3 IN 4001 à IN 4007 
1 LED de n’importe quel type 
1 Transformateur 220 V, 2 x 12 V, 12 à 15 VA 
9 Résistances 1/2 W 5 ou 10 % : 2 x 1Q, 2 x 5,612, 

3 x 22012, R L EDt Rch 

6 Condensateurs plastiques ou céramiques: 2 
100 pF, 4 x 0,1 /uF 
9 Condensateurs chimiques: 1 x 2 200 ^F 25V, 
2 x 1000/xF 25 V, 2 x 470 M F 25 V, 1 x 22 m F 25 V, 
1x10mF25V,2x2,2mF25V 
3 Potentiomètres ajustables pour Cl, piste carbone 
2 x 22012,2 x 2,2 k!2 


Fig. 4. - Nomenclature des composants 
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d'obtenir. En effet, si ce dernier est 
trop juste, l’amplificateur intégré 
s’échauffera, sa protection se mettra 
en service et la puissance de sortie 
sera réduite. 


LA REALISATION 

La nomenclature des composants 
vous est proposée figure 4. Vous ne 
devriez pas avoir de difficulté, quel 
que soit votre lieu de résidence, tant 
nos choix sont classiques. Précisons 
que les condensateurs de 1 000 et de 
470 mF sont des modèles radiaux 
(les deux pattes du même côté). Si 
vous ne trouvez que des axiaux, ce 
n’est pas bien grave, il suffira de re¬ 
plier soigneusement la patte négative 
le long du boîtier pour arriver au 
même résultat. 

Le circuit imprimé utilisé est un sim¬ 
ple face au tracé très aéré comme 
vous pouvez le voir en figure 5. Il 
supporte tous les composants à l’ex¬ 
clusion du transformateur d’alimen¬ 
tation. Les amplificateurs et le régu- 


Paramètre 

Conditions 

Min. 

Type 

Max. 

Unité 

Tension d’alimentation 



8 


18 

V 

Courant de repos 




44 

50 

mA 

Puissance de sortie 

d = 10 % 

Vs= 14,4 V 
Rhp = 4 12 

5,5 

6 


W 



Rhp = 212 

9 

10 


W 



Rhp = 1,612 


12 


W 

Sensibilité d’entrée 

P = 0,5 W 

Rhp = 4 fl 


14 


mV 


P = 10W 

Rhp = 212 


50 


mV 

Réponse en fréquence 

P = 1W 

Rhp = 412 

40 


15000 

Hz 

Distorsion 

P de 0,05 à 4,5 W 

Rhp = 412 


0,15 


% 


P de 0,05 à 7,5 W 

Rhp = 212 


0,15 


% 

Impédance d'entrée 

f = 1 kHz 


70 

150 


k!2 


FIGURE 3. - Les caractéristiques principales du TDA 2003. 


lateur ont été placés à la périphérie 
de celui-ci de façon à pouvoir très 
facilement les visser soit sur un ra¬ 
diateur, soit sur les parois du boîtier 
recevant le montage. 

L’implantation des composants sera 
faite en suivant la figure 6 et dans 
l’ordre classique : composants pas¬ 
sifs en premier, puis composants 
actifs. Veillez à bien respecter le sens 
des condensateurs chimiques, des 
diodes et des circuits intégrés. Une 
fois votre travail terminé, contrôlez-le 
soigneusement et placez tous les po¬ 
tentiomètres ajustables à mi-course. 
Le boîtier à utiliser est laissé à votre 
appréciation. Nous conseillons ce¬ 
pendant une boîte métallique, au 
moins en partie, afin de pouvoir utili¬ 
ser deux de ses faces comme radia¬ 
teur pour les TDA et le régulateur. 

Les TDA pourront être vissés directe- 
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5. - Le circuit imprimé, vu côté cuivre, échelle 1. 


FIGURE 6. - Implantation des composants. 
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► EVENTUELLEMENT 


ENCEINTES 

ACOUSTIQUES 


ment sur celles-ci sens aucun acces¬ 
soire d’isolement car leur boîtier est 
relié à la masse. Le LM 317, par 
contre, sera monté avec les acces¬ 
soires d’isolement classiques (ron¬ 
delles à épaulement et mica) car son 
boîtier doit être isolé de la masse. 

Une autre solution consiste à utiliser 
un radiateur propre au LM 317 qui 
est alors vissé directement sur celui- 
ci, mais c’est le radiateur qu’il faut 
isoler de la masse. 

Les différents cordons de raccorde¬ 
ment avec le Walkman seront réali¬ 
sés avec du fil souple ordinaire 
même pour les liaisons entre la sortie 
casque et les entrées des amplis ; en 
effet le signal disponible à cet endroit 
est à basse impédance et il est donc 
inutile d’utiliser du fil blindé. La fi¬ 
gure 7 résume toutes les connexions 
à établir. Pour ce qui est de celles à 
destination du Walkman, vous mon¬ 
terez les prises adéquates compte 
tenu de votre appareil. En général, il 
faut un jack mâle stéréo de 3,5 mm 
pour la sortie casque et un jack mâle 
inversé pour l'alimentation. A propos 
de ce dernier, vérifiez bien, sur la no¬ 


tice de votre Walkman, quelle est la 
polarité utilisée. 

Pour ce qui est de la charge des bat¬ 
teries, le mieux est d’utiliser un bac à 
piles (disponible chez de nombreux 
revendeurs), d’y placer vos batteries 
et de relier cela au montage par une 
prise à votre convenance. Comme 
cette liaison est polarisée, veillez à 


prendre une prise détrompée ou non 
symétrique. 

La liaison avec les enceintes acousti¬ 
ques, quant à elle, peut être réalisée 
avec les prises de votre choix. A 
propos de ces dernières, toute en¬ 
ceinte d’impédance supérieure ou 
égale à 2 fi convient mais attention ; 
si avec 4 fi vous pouvez espérer tirer 



4,5 W efficaces du montage, avec 
8 fi vous n’aurez plus que la moitié. 
En ce qui nous concerne, et pour 
cette application, nous utilisons deux 
mini-enceintes trois voies vendues en 
principe pour se monter sur les 
plages arrière des voitures. 

LES ESSAIS 

Avec le Walkman non raccordé, met¬ 
tez sous tension et mesurez la ten¬ 
sion de sortie disponible sur le jack 
alimentation à destination du Walk¬ 
man. Ajustez le potentiomètre de 
2,2 kfi pour obtenir la tension néces¬ 
saire (vous pouvez même prendre la 
tension normale des piles majorées 
de 10 %, ce qui sera l’équivalent d’un 
jeu de piles neuves). Vous pouvez 
alors connecter le Walkman et régler 
les potentiomètres de 220 fi de 
façon à ce que le contrôle de volume 
du Walkman soit efficace sur toute sa 
course pour contrôler notre station 
fixe. Vous constaterez sans doute, à 
faible volume d’écoute, un bruit 
« mécanique » assez fort. Il n’est pas 
dû à notre montage mais provient 
d’un mauvais filtrage du bruit du mo¬ 
teur de votre Walkman. Sur casque, 
il passe généralement inaperçu mais, 
avec l’amplification que nous ajou¬ 
tons par derrière, il devient audible 
sur certains appareils. Il faudrait, 
pour s’en affranchir, disposer d’une 
autre sortie que la sortie casque (une 
sortie ligne par exemple). 

Notre montage est virtuellement in¬ 
destructible dans des conditions nor¬ 
males d’emploi puisque les amplifica¬ 
teurs de puissance sont protégés et 
le régulateur également. Nous vous 
rappelons simplement que pour pou¬ 
voir utiliser toute la puissance dispo¬ 
nible, il est souhaitable de ne pas 
trop le laisser s’échauffer car les pro¬ 
tections thermiques entreraient alors 
en action. Choisissez donc son em¬ 
placement en conséquence. 

CONCLUSION 

Voici, à moindre frais, de quoi utiliser 
votre Walkman à domicile en écono¬ 
misant ses piles ou en rechargeant 
ses batteries tout en disposant d’une 
puissance sonore confortable et de 
bonne qualité. 

C. TAVERNIER 
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MATERIELS AUDIO 


Contrôle et maintenance 



RTS2-ATU1 - Un système compact pour 
déterminer rapidement les paramètres : 

• Réponse en fréquence 

• Rapport signal sur bruit 

• Distorsion 

• Diaphonie 

• Pleurage 

• Vitesse de défilement 

• Effacement 

• Sensibilité d'entrée 

• Puissance de sortie 

• Gain 

_ LA MESURE AUDIO 7 



1, rue Brunei - 75017 PARIS 
Tél. : (1) 42.67.69.81 
Télex : 649 083 TENICOM 
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Distributeur exclusif de LEA 



EQUIPEMENT POUR 

LOCAUX COMMERCIAUX 
LOCAUX INDUSTRIELS 
LOCAUX D’ACCUEIL 
BARS RESTAURANTS 

1 à 30 HAUT-PARLEURS 


, LOC/ 
k BARS 

^ 1 


AMPLIFICATEUR : 30/50 WATTS - 4 SORTIES DE UGNES HAUT-PARLEURS COMMUTABLES PAR ZONES SUR FAÇADE. 
A VOLUME REGLABLE INDÉPENDANT DU VOLUME GÉNÉRAL. 

TUNER: RADIO FM A 6 BOUTONS POUSSOIRS DE STATIONS PRÉSÉLECTIONNABLES. 

LECTEUR : AUTOREVERSE DE CASSETTE STANDARD POUR MUSIQUE CONTINUE. 

PRISES : 2 MICROPHONES (APPELS ET ANIMATION) PILOTAGE/ENREGISTREMENT. 


SONOR ELECTRONIQUE 


30 RUE SIBUET 75012 PARIS - Tél. 46.28.24.24 
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LA SONORISATION 
PROFESSIONNELLE 
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MUSIQUE D’AMBIANCE 

CENTRALE DE SONORISATION MULTI-ZONES 
PAROLE MUSIQUE RADIO FM ET CASSETTE 
FONCTIONNELLE FIABLE ÉCONOMIQUE 






























communication écrite 
communication vocale 

Le télécommunicant comme l’informaticien 
prétendent tons deux que la télématique est 
un prolongement naturel de leur spécialité : 

- soit parce qu’elle fait largement appel aux 
techniques de transmission et de commuta¬ 
tion du signal, pour le premier ; 

- soit parce qu’elle fait appel à des notions 
de langage, logiciel, base de données... pour 
l’autre. 

En fait, pour l’utilisateur, la télématique se 
caractérise surtout par la grande variété de 
types de communications possibles: écrit, 
parole, données, images (fig. 1)... 

Dans le but de mieux cerner l’ensemble des 
produits et services, nous associerons cha¬ 
que type de communication à la télématique. 


TELEMATIQUE 
ET COMMUNI¬ 
CATION VOCALE 

L'établissement d’une commu¬ 
nication vocale entre deux 
correspondants, via le réseau 
téléphonique commuté 
(R.T.C.), nécessite trois opéra¬ 
tions essentielles, à savoir : 

- la modulation du signal 
vocal ; 

- le multiplexage de plu¬ 
sieurs conversations sur un 
même support de transmis¬ 
sion ; 

- la commutation de ces 

différents supports de trans¬ 
mission. 

Traditionnellement, la techni¬ 
que utilisée est analogique. 
Aujourd’hui le fait nouveau, 
c’est la numérisation du ré¬ 
seau qui fait du téléphone un 
outil parfaitement adapté à la 
télématique (fîg. 2). 

Le téléphone 

est numérique... 

La numérisation du téléphone 
n’est pas une nouveauté en 
France puisque notre réseau 
applique cette technique dans 
50 % des cas (78 % des liai¬ 
sons urbaines sont numéri¬ 
ques, 48 % des liaisons inter- 
urbaines et 50 % des 
autocommutateurs). La France 
détient, en ce domaine, la 
place de leader mondial. 


A noter cependant que ce 
phénomène ne concerne, ac¬ 
tuellement, que les artères de 
transmission : circuits et 
commutateurs. Les lignes 
d’abonnés, à quelques rares 
exceptions, restent analogi¬ 
ques. La tendance étant bien 
sûr d’aboutir à un réseau en¬ 
tièrement numérique (fig. 3). 
Analysons un peu plus dans le 
détail cette technique de nu¬ 
mérisation de la parole appli¬ 
quée à la téléphonie (procédé 


M.I.C.) mais aussi au domaine 
de la HiFi (Compact-Disc et 
D.A.T.) (fig. 4, voir aussi 
fig. 14). 

Modulation 
par impulsions 
et codage 
(M.I.C.) 

Ce procédé de modulation 
consiste à numériser un signal 
analogique, c’est-à-dire à le 


mettre sous la forme binaire (0 
et 1). Il se déroule en trois 
phases : l'échantillonnage, la 
quantification et le codage du 
signal. 

- L’échantillonnage est 

basé sur le principe suivant : 
pour reproduire un signal vo¬ 
cal dont la fréquence ne dé¬ 
passe pas F, il n’est pas né¬ 
cessaire d’en avoir 
l’amplitude de façon continue 
mais seulement d’en avoir 
l’échantillonnage à une fré¬ 
quence 2 F, c’est-à-dire à des 
instants séparés de 1/2 F 
(fig. 5-1 et 5-2). 

En téléphonie, la bande pas¬ 
sante est limitée à 4 000 Hz, 
la fréquence d’échantillon¬ 
nage sera donc de 8 000 Hz 
soit toutes les 125 iis. En HiFi, 
dont la bande passante est de 
20 kHz minimum, la fréquence 
d’échantillonnage sera de 
40 kHz au minimum, ce qui 
correspond à des échantillons 
séparés de 1 /40 000 = 25 /jls. 

- La quantification consiste 
à associer à chaque amplitude 
d’échantillon un niveau éta¬ 
lon. Afin de diminuer le « bruit 
de quantification * (fig. 5-3) 
engendré par l'approximation 
d’un niveau étalon à un 
échantillon, la norme MIC Eu¬ 
ropéenne a fixé à 256 le nom¬ 
bre de niveaux étalons. 

De plus, pour augmenter le 
rapport signal/bruit, les pla¬ 
ges étalons n’ont pas la même 
amplitude. Elles sont petites 
pour les faibles niveaux et 


€ 
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TELEMATIQUE ET 
COMMUNICATION 


DE GROUPES A DISTANCE 


DE DONNEES 


^informatique 


AVEC LES MOBILES 


VIDEOGRAPHIQUE 
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Fig. 1. - Les besoins en communication (* ou courrier électronique!. 



( 300 / 3400 Hz) 


Fig. 2. - Principe d'établissement d'une communication , 
et les différentes techniques utilisées. 


Modulation du 
signal vocal 

Multiplexage des 
signaux 

Transmission 
des signaux 

Commutation 
de circuits 

Analogique : 
ex : mod. amplitude 

Numérique : 
modulation par 
impulsion et 
codage M.I.C. 

Analogique : par 
répartition en fré¬ 
quence (M.R.F.) 

Numérique : 
par répartition 
dans le temps 
(M.R.T.) 

Analogique et 
numérique sur supports 
câbles télé, coax., fils 
optiques, faisceaux 
hertziens, terrestres 
ou satellite 

Analogique : 
commutation spatiale 

Numérique : 
commutation temporelle 
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TELEMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATION 



SYSTEME 06 COMMUTATION 


0 


Ctnfrt dt transit 
primaire (CTP) 


© 


Ctntre de transit 
s*condaire( CTS) 

Centre à autonomie 
d'acheminement ou 
urbain (CAA ou CU! 

Centre local ( CL ) 


r-j >H i Autocom temporel 
( numérique ) 


SYSTEME DE TRANSMISSION 


--Artères de transmissions 

numériques MIC 

Artères de transmissions 
analogiques 


Lignes d'abonnés 
analogiques 


système de terminaux 


(voir fig 4 ) 


Fig. 3 

Architecture 
du réseau 
téléphonique 
commuté. 


ps^ | Autocom spatial 
( analogique ) 


grandes pour les amplitudes 
élevées. Dans ce cas, on dit 
que l'on utilise une loi de 
« compression » logarithmi¬ 
que. 

- Le codage enfin se réduit à 
caractériser un niveau étalon 
ar un nombre binaire de m 
its. La quantification à 256 
niveaux permet de coder cha¬ 
que échantillon par un octet 


(m = 8). A noter qu’en HiFi 
cette quantification/codage se 
fait avec des mots de 12 à 16 
bits (ficj. 5-3 et 6). 

Ainsi, en termes de télécom¬ 
municant, la numérisation 
d’une conversation téléphoni¬ 
que nécessite un support nu¬ 
mérique de 8 bits x 8 000 Hz 
= 64 Kbits/sec. 


Multiplexage 
et trait émission 
numérique 

Ce procédé va permettre de 
véhiculer plusieurs signaux de 
conversations différentes sur 
un même support de transmis¬ 
sion (fig. 8). 

C’est grâce à l’essor des 
composants électroniques ra¬ 
pides et fiables qu’on a pu ac¬ 


célérer considérablement les 
cadences de codage et déco¬ 
dage des informations numé¬ 
riques apportant ainsi un 
avantage intéressant : le mul¬ 
tiplexage par répartition dans 
le temps (M.R.T.). 

En effet, s'il suffit de 500 na¬ 
nosecondes environ pour for¬ 
mer et transmettre un bit, cha- 
ue échantillon codé 
emandera 0,5 x 8 = 4 ixs. La 
période d’échantillonnage 
étant de 125 iis, on pourra 
coder et transmettre les résul¬ 
tats de 125 : 4c- 32 échantil¬ 
lons. Ainsi, un même support 
véhiculera 32 voies téléphoni¬ 
ques à un débit de 64 000 
x 32 = 2,048 Mbits/s. 

En réalité, deux intervalles de 
temps ont un autre usage que 
la transmission de la parole. 
L’intervalle 0 (IT0) sert à trans¬ 
mettre un signal de verrouil¬ 
lage de trame permettant à 
l’extrémité d’arrivée (démulti¬ 
plexeur) de se synchroniser 
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sur le multiplexeur de déport. 
L'intervalle 16 (IT16) est utilisé 
par la signalisation. Seuls les 
IT1 à 15 et 17 à 31 sont effec¬ 
tivement des voies téléphoni¬ 
ques. 

On parle alors de « M.I.C. 
30 voies » qui correspond à 
un débit de 32 x 64 
= 2,048 M-bits/s. Un équipe¬ 
ment effectuant la modulation 
M.I.C. et le multiplexage 
constitue gn terminal numéri¬ 
que d’ordre 1. 

Pour la transmission, le signal 
binaire original subit un co¬ 
dage de type haute densité 
bipolaire a’ordre 3 (code 
HDB3, fig. 9}. 

Les systèmes de transmission 
d’ordre 1 peuvent être véhicu¬ 
lés directement ( sur paire sy¬ 
métrique téléphonique par 
exemple) à un débit de 2 M- 
bits/s ou être multiplexés avec 
3 TN1 pour constituer un 2 e ni¬ 
veau de multiplexage appelé 
TN2 et ayant un débit de 
8 Mbits/s. Cette combinaison 
peut se faire sur 4 niveaux 
(fig. 10). 

Les supports utiles pouvant 
être du câble type téléphoni¬ 
que, coaxial ou fibre optique. 
Des supports hertziens peu¬ 
vent aussi être utilisés. 

COMMUTATION 

NUMERIQUE 

(OU 

TEMPORELLE) 

Le principe de la commutation 
numérique (ou temporelle) 
consiste à prélever, sur un 
MIC entrant, un des trains 
d’impulsions (IT), à le mémori¬ 
ser pour le réinjecter sur un 
MIC sortant (voir fig. 11, 12, 
13). 

Par exemple, si l’on veut relier 
HT 2 du MIC entrant eA à 
l'IT 25 du MIC sortant sB, il 
faut, entre les temps IT 1 et 
IT 25, mémoriser les informa¬ 
tions binaires de l'IT 2 dans 
une mémoire tampon avant de 
le réinjecter dans le MIC sor¬ 
tant sB, ce processus étant ré¬ 
pété à la cadence d’échantil¬ 
lonnage, soit 8 000 fois par 
seconde (voir fig. 11). 



Les avantages 
de la 

numérisation ••• 

On a vu précédemment que la 
technique numérique de multi¬ 
plexage à répartition dans le 


temps permet d’augmenter la 
capacité des supports de 
transmission (30 voies télé¬ 
phoniques/support) ; elle per¬ 
met aussi de réduire considé¬ 
rablement le câblage interne 
dans les autocommutateurs. 
Deux avantages économiques 


qui ont une influence favora¬ 
ble sur la simplification des 
connexions, donc aussi sur la 
maintenance. A noter aussi 
que le rendement des liaisons 
est augmenté par rapport à 
une technique analogique. En 
effet, un service support ana- 
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.0.0.0.0.O.Q.1,1. ,0,0.0,0 1 0,1 1 0 J L 

\- w -' 

Codage du Signal 

Fig. 5-1 - Signal vocal analogique. Forme d'un signal élec¬ 
trique « analogue » à celui fourni par les vibrations du son 
devant une capsule de microphone. 

- En transmission analogique, ce signal est véhiculé tel 
quel. 

Fig. 5-2 - Echantillonnage du signal vocal. 

- Fréquence d'échantillonnage, f = 2 x 4 000 = 8 000 Hz, 
soit toutes les T = 1/f= 1/8 000 = 125 fis. 

Fig. 5-3 - Quantification/codage du signal sur 256 niveaux 
MIC Loi A (norme européenne). 



Fig. 6. - Codage de l'information à un débit de 8 000 x 8 bits = 64 Kbits/s. 

! 


IT1 IT16 



Fig. 7. - Trame MIC 30 voies (débit 32 x 64 = 2,048 Mbits/s. 
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Communication 1 



0 0 0 1 

0 0 0 1 

0 0 0 1 

0 0 0 0 

0 0 0 0 

1111 

00 0 0 

1110 

0 0 0 0 

110 1 

6 o o o 

110 0 

0 0 0 0 

10 11 

«■MM 

H^O 

EEED 

10 0 0 

0 0 0 0 

0 111 

0 0 0 0 

0110 

COCO 

01 Q 1 

niiiriKn 

C 0 0 0 

0 0 10 

C C 0 0 

0 C 0 1 




1 

fo.o.o.o.0.1,1.01 


Fcnant 11 j 
Com 1 

4 -‘ 

Echant 21 1 
Com 2 

12 5jjs 1 

Etc 

-» 

Echant 1 2 

Com 1 

4 - 

Echant 22 j 
Com 2 

125ps 


Codage sur 8 bits 


forme b.naire du signal 
vocal avant trans.rissicn 
en ligne ; avant codage 
HDB3) 


Fig. 8. - Principe du multiplexage temporel IM.R. T.). 

- On utilise le temps disponible entre deux échantillons de conversation 1125 f. lsI pour « entrelacer » d'au¬ 
tres échantillons de 125/4 = 32 conversations (dont deux voies utilisées pour la signalisation!. 

- En ligne sont « entrelacés » le codage de 30 échantillons de 30 conversations différentes (en réalité 32 
trains de 8 bits qui sont transmis en 125 us et se répétant 8 000 fois par seconde...). 



Fig. 9. - Signal codé MIC et signal transcodé HOB3 (en ligne) - (d’après les Télécommu¬ 
nications françaises). 

Principe du code HOB3 à trois états (0, B+, B~). 

- Le code bipolaire permet d’éliminer la composante continue d’un signal (le codage 
consiste à traduire choque 0 par l’absence de signal électrique et chaque 1 par un si¬ 
gnal de type opposé à celui qui correspond ou 1 précédent). 

- Sur une longue suite de 0 , le signal en ligne occupe un spectre de fréquence proche 
de zéro , ce qu’il fout éviter (difficulté de transmission , de synchronisation). Pour cela , le 
code HOB3 permet d’introduire, quand le nombre de zéro est supérieur à 3, un signal 
positif ou négatif qui ne respecte pas la loi de bipolarité. Ce bit de « VIOL », facile à 
détecter, permet de distinguer les vrais 1 des faux. 


logique offre aujourd’hui un 
débit maximum de 9 600 
bits/s (4 800 bits/s garanti par 
les Télécom) alors que, dans 
la même bande passante de 
300/3 400 Hz, un service- 
support numérique augmente 
le débit à 64 Kbits/s. 

D’autre part, le mariage par¬ 
fait de la transmission MIC et 
de la commutation temporelle 
permet une homogénéité de 
la transmission puisque, d'un 
bout à l’autre de la liaison, le 
signal reste numérique {pas 
de conversion analogique/nu- 
mérique et numérique/analo¬ 
gique), d’où un rapport signal/ 
bruit constant. 

Notons aussi que la transmis¬ 
sion sous forme binaire offre 
une immunité au bruit excel- 
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TELEMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATION 





Oébit 2M bits/s ( 2048) 

Nbre voies : 30 voies) 

Trans câble paire symétrique 
T~ans faisceau hertzien 2 et t GHz 


Débit 8M bits/s(8448) 

Nbre voies 120 

Transe câble . paire symétrique 
Transm faisceau hertzien 2,15 et 10,66GHz 


Débit. 34 M bits/s(34368) 

Nbre voies 480 

T ransm. cible coaxial-fibre optique 
T-afisrr faisceau Hz 4,8 , D,65 . 13GHz 


Débit 140 M bits/s (139264) 

Nbre voies 1920 

Trarsir. câble coaxial-fibre optique 
Transm faisceau Hz 11 GHz 


Fig. 10. - Multiplexage numérique Ihiérarchie numérique). Cha¬ 
que niveau hiérarchique est caractérisé par son débit binaire, 
son nombre nominal de voies téléphoniques et l'affectation des 
intervalles de temps IITI dans la trame. 

MUX : équivalent multiplexage numérique. 

TNJ, 2, 3, 4 : train numérique d ’ordre 1, 2, 3, 4. 

TNL 1, 2, 3, 4 : ligne de transmission numérique 1, 2, 3. 
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Fig. IL- Principe de lo commutation numérique (ou temporelle). 

• Chaque IT de quatre microsecondes est divisé en n+ 1 sous-invervalles T 0 à Tn. 

• L'écriture en mémoire des trains arrivant se fait pendant le sous-intervalle T 0 dans une mémoire tampon de nx32 cases 
mémoires de 8 bits. Opération répétée 8 000 fois par seconde. 

• La lecture du contenu des mémoires (1 à la fois) se fait pendant les sous intervalles Tj à T n . Par exemple, au sous-intervalle 
Tx de la voie (IT) Y lui correspond lo voie (IT) Y du MIC sortant X. 

• Une conversation étant bidirectionnelle, ce procédé est identique pour les deux sens de la conversation. Ainsi, la commu¬ 
tation temporelle est toujours en quatre fils (deux en commutation analogique). 

• Un commutateur numérique n'établit pas de liaisons physiques entre une ligne entrante et une ligne sortante, contraire¬ 
ment au principe de la commutation spatiale. 

• En quelque sorte, le commutateur temporel se comporte comme un messager ultra-rapide qui envoie 8 000 fois/s des 
<r morceaux » de parole qui ont été codés en binaire, et ce simultanément pour des milliers de communications ! 



COMMUTATEUR 


ügnes 

sortantes 


Fig. 12. - Commutateur (ou autocommutateur). 

• Le rôle d'un commutateur est d'assurer des liai¬ 
sons temporaires entre les lignes entrantes et les 
lignes sortantes. Il a aussi pour rôle de concen¬ 
trer le trafic. 

• Cette commutation peut se faire selon deux 
procédés : analogique pour le plus ancien (on 
parle alors de commutation «r spatiale »), ou nu¬ 
mérique pour le plus moderne (et l'on parle de 
commutation « temporelle »). 


Fig. 13. - Exemple de commutation spatiale ou 
analogique. 

Pour relier lo ligne entrante LEB avec la ligne 
sortante LSA, le commutateur établit une liai¬ 
son physique commutée pendant tout le temps 
de la conversation. Ce sont ces liaisons physi¬ 
ques, réparties dans l'espace, qui justifient le 
mot commutation « spatiale ». 
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TELEMATIQUE 
ET TELECOMMUNICATION 







r r 


EVOLUTION DU PARC TELEPHONIQUE 

Kn 1990, plus de 80 des lignes d’abonnés seront raccordées 
à des autocommutateurs électroniques spatiaux ou temporels 


imllwn» 4t 


m 



( rmpurtl 
Spatial 
Hfcifnmrcanigur 



Fig. 14 - La part croissante du numérique dans le réseau téléphonique commuté. 

• En vert : autocommutateurs électroniques numériques. 

• En rouge : autocommutateurs électroniques spatiaux. 

• En orange ; ancienne génération d'autocommutateurs électromécaniques type crossbar. 


lente (cf. les disques Com¬ 
pacts). 

Un autre avantage essentiel, 
enfin, est d’utiliser comme 
support de base universel la 
voie à 64 Kbits, apte à trans¬ 
mettre la parole codée en 
MIC mais aussi toute autre in¬ 
formation établie sous forme 
numérique. On peut donc 
concevoir un réseau général 
de télécommunications dont 
les artères et les commuta¬ 


teurs pourraient être utilisés 
par des services différents tels 
que la parole, l’écrit, les don¬ 
nées, l’image... 

Un tel réseau porte le nom de 
« Réseau numérique à inté¬ 
gration de service » (RNIS), 
dont nous aurons largement 
l’occasion de reparler dans le 
chapitre téléinformatique. 

(à suivreI 

O. FERNANDEZ 
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PERITELEVISION : 
ADAPTATEURSCART/RCA 



Tout comme le connecteur 
DIN, le connecteur de périté¬ 
lévision fait partie de ces mys¬ 
térieuses boîtes noires à l’in¬ 
térieur desquelles on ne sait 
pas trop ce qui se passe. Nous 
avons donc réalisé un adap¬ 
tateur qui, à certaines des 
bornes d’un connecteur 
SCART de péritélévision, fait 
correspondre une série de 
prises RCA. On pourra ainsi 
accéder aux différents orga¬ 
nes du téléviseur par des liai¬ 
sons simples, et non par un 
câble multiple se terminant 
par un connecteur complé¬ 
mentaire. Cet adaptateur peut 
aussi être utile pour accéder 
directement, d'un montage sur 
table, aux différents circuits 
du téléviseur. 

LES CONTACTS 

Nous en profitons pour vous 
donner l’affectation des diffé¬ 
rentes bornes de la prise péri¬ 
télévision, en précisant que, 

3 uel que soit le produit, le rôle 
es broches sera toujours res¬ 
pecté, que la prise soit instal¬ 
lée sur un magnétoscope ou 
un téléviseur. L’entrée vidéo 
sera toujours la 20 et, pour al¬ 
ler d’un appareil à un autre 
avec à chaque extrémité une 
prise péritélévision, il faudra 
disposer d’un câble à 
connexions croisées (l'entrée 
vidéo d’un magnétoscope doit 
recevoir le signal de la sortie 
vidéo du téléviseur, et inver¬ 
sement). 

Nous avons limité le nombre 
de prises à dix, en respectant 
l’individualité des masses. Le 
schéma de câblage permettra 
d’accéder à certaines fonc¬ 
tions, limitées en nombre. 
Vous pourrez modifier votre 
câblage en fonction de vos 
propres exigences, bien en¬ 
tendu. 

Pratiquement, nous avons dix 
prises RCA, plus une pour 
jack ; cette dernière sert à 
commuter un téléviseur en vi¬ 
déo (commutation lente). La 
présence des prises d’entrée 
directe RVB impose la prise de 
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PERITELEVISION : ADAPTATEUR SCART/RCA 



commutation rapide, seule cette dernière, ce qui est rare¬ 
ment précisé, commandant la commutation interne sur les 
entrées RVB (impédance d’entrée 75 fi !). 

MECANIQUE 

la base de départ est évidemment une prise mâle de périté¬ 
lévision. La partie de matière plastique est découpée à 
19 mm du bas pour éliminer le serre-câble. 

On réalisera alors la plaque du dessus -, nous avons pris 
une chute de plexiglas -, qui sera percée suivant le plan et 
sur laquelle on montera les prises. Attention, c’est serré ! 
Nous avons un peu élargi notre prototype. Une fois les pri¬ 
ses bien serrées, on colle les deux côtés et on câble. Le câ¬ 
blage se fera avec du fil blindé et du coaxial, suivant que 
l’on promène un signal vidéo 
ou audio. On peut à la rigueur 
utiliser du fil blindé partout, 
compte tenu de la faible lon¬ 
gueur des liaisons. Les cosses 
de la prise péritélévision sont 
à sertir. Utilisez des pinces 
plates ; c’est délicat, mais ça 
marche. On commence par les 
prises audio. Sertissez les cos¬ 
ses, mettez-les en place (un 
ergot les retient), puis coupez 
le fil à la bonne longueur. 

Conservez un morceau de la 
gaine isolante pour isoler la 
tresse de masse ; une fois la 
prise pliée, les fils se touchent, 
attention aux contacts de 
masse... La prise pour jack de 
commutation est installée sur 
le côté ou, mieux, en extrémité 
sur une plaquette auxiliaire ; 
l’U est maintenu par une vis ou 
une tige filetée de 35 mm de 
long ; prévoir une entretoise à 
l’intérieur pour rattraper 
l’épaisseur de la prise. 

Nous avons articulé notre 
montage. En position fermée, 
une vis à métaux s’ancre dans 
la matière plastique du boî¬ 
tier ; une béquille en corde à 
piano stabilise la position ou¬ 
verte. 




i 
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L’INTERFACE CENTRONICS 
OU PARALLELLE 8 BITS 


H n° 015 


Bien que Centronics soit une société privée, spéciali¬ 
sée dans la fabrication d’imprimantes il est vrai, l’in¬ 
terface qu’elle a développée pour ses machines et 

3 ui porte très souvent son nom est devenue un stan- 
ard de fait. 

Une très grande majorité d'imprimantes, mais aussi 
d’autres équipements (tables traçantes par exem¬ 
ple), sont donc reliés à des mini ou micro-ordinateurs 
vio une liaison « Centronics », appelée encore paral¬ 
lèle 8 bits par ceux à qui la marque Centronics 
« donne des boutons ». 

Cette liaison est de type parallèle, 8 bits, unidirec¬ 
tionnelle fonctionnant en mode dialogue. Son noyau 
de base comporte les huit lignes de données Do à D 7 
ou Di à Ü 8 selon la numérotation adoptée et trois si¬ 
gnaux de dialogue auxquels peuvent être ajoutés 
des signaux d’états optionnels, l’absence de l’un ou 

( >lusieurs de ces derniers ne doit pas perturber le 
onctionnement de la liaison. 

Les niveaux électriques sont de type TTL ; une telle 
liaison ne doit donc pas dépasser les 1,5 à 2 mètres 
de longueur sauf à utiliser du câble très soigné (pai¬ 
res torsadées par exemple). Le connecteur à utiliser 
est un modèle 36 points dit « Centronics » dont on 
trouvera le brochage figure 1 . Il est toujours du type 
femelle sur l’imprimante. La logique utilisée pour les 
données est vraie ou positive, c’est-à-dire qu’un ni¬ 
veau haut est un 1 logique. 

Le dialogue s’établit comme schématisé figure 2. Le 
micro-ordinateur, après s’être assuré que Busy était 
au niveau bas, place les données sur les lignes Do à 
D 7 et fait descendre le signal Strobe pendant un 
temps d’au moins 500 ns. L’imprimante y répond en 
faisant monter son signal Busy indiquant ainsi qu’elle 
est dans l’état occupé. Lorsqu’elle a terminé la prise 
en compte des données, elle fait descendre son si¬ 
gnal Acknowledge puis fait descendre Busy pour in¬ 
diquer qu'elle est prête à recevoir de nouvelles don¬ 
nées. ACK remonte ensuite. 

Ce protocole présente l’avantage majeur d’autosyn- 
chroniser les deux équipements connectés, le plus ra¬ 
pide attendant nécessairement le plus lent. Il pré¬ 
sente l’inconvénient de pouvoir fonctionner en 
utilisant seulement Busy ou ACK comme réponse de 
l’imprimante, d’où certains problèmes de connexion 
avec des micro-ordinateurs bas de gamme et (ou) 
des imprimantes de la même catégorie qui n’exploi¬ 
tent pas ces trois signaux. Ces cas particuliers restent 
néanmoins exceptionnels. 

Aucune vitesse de transmission standard n’est indi¬ 
quée pour une liaison de ce type, compte tenu de 
l’autoadaptation des équipements vue ci-avant. Si 
ceux-ci sont assez rapides, le 1 000 caractères par 
seconde est facilement atteint. 

Le tableau ci-après vous indique le brochage de la 
prise « normalisée » ainsi que le rôle des divers si¬ 
gnaux. Rappelons que la présence des signaux au¬ 
tres que Do à D 7 (ou Di à Ds selon la numérotation 
adoptée), Busy, Strobe et ACK est facultative, et n’in¬ 
tervient en aucun cas sur le fonctionnement de la liai¬ 
son. 


1 18 
nnnnnnnnnnnnnnnnnn 


~nP" UUUUUUUUUUUU-U UTIU ~' 

19 36 


PRISE CENTRONICS MALE VUE DE FACE 
Fig. 1. - Repérage des bornes de la prise « Centronics ». 



Fig. 2. - Chronogrammes de dialogue d’une liaison * Cen¬ 
tronics ». 


N° 

de 

borne 

Signal 

Sens 

Fonction 

1 

STROBE 

E 

0 = Validation données 

2 

Do ouDi 

E 

Données (poids faible) 

3 

D] ou D 2 

E 


4 

D 2 ou D 3 

E 


5 

D 3 ou D 4 

E 


6 

D 4 ou D 5 

E 


7 

D 5 ou Dô 

E 


8 

Dô ou D 7 

E 


9 

D 7 ou Ds 

E 

Données (poids fort) 

10 

ACKNLG 

S 

0 = Acquittement échange 

11 

BUSY 

S 

1 = Imprimante occupée 

12 

PE 

S 

1 = Absence papier 

13 




14 

AUTOFEED 

E 

0 = Saut ligne auto 

15 




16 

OV 


Masse électrique 

17 

CHASSIS 


Masse châssis 

18 




19 à 30 

OV 


Masses des bornes 1 à 12 

31 

INIT 

E 

0 = Initialisation imprimante 

32 

ERROR 

S 

0 = Erreur (papier, non prêt) 

33 

OV 



34 




35 




36 

SLCTIN 

E 

1 = Télécommande impossible 




par les codes DCi et DC 3 


Nota : E = Entrée (vue de l’imprimante) et S = Sortie. Les 
données sont repérées Do à D 7 ou Di à Ds d’où la double 
indication du tableau. 


Tableau. - Brochage et rôle des signaux sur une prise 
t Centronics ». 
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TORG 



U-4317 



« U-4342» 



la mesure , imbattable ... 
au rapport qualité/prix 

U-4324 » 

Résistance interne 20.000 ohms volt courant continu 
Précision ^ 2.5 °q c. continu, et 4 D o c alternatif 
Volts c continu 60 mV a 1 200 V en 9 gammes 

Volts c alternatif 0.3 V à 900 V en 8 gammes 

Amperes c continu 6 pA à 3 Amp. en 6 gammes 

Ampères c alternatif 30 pA a 3 Amp en 5 gammes 

Ohm-metre 2 ohms a 20 Megohms en 5 gammes 

Oecibels — 10 à - 12 dB echelle directe 

Dim 163 x 96 x 60 mm Livre en boite carton renforce avec 
cordons, pointes de touche 1 QR C port et 

embouts croco ■ Prix sans pareil I OU a embal. 26 F 

«U-4315 > 

Résistance interne 20 000 ohms volt courant continu. 

Précision ± 2.5 4 o c continu, et 4 °« c alternatif 

Volts c. continu_ 10 mV à 1 000 V en 10 gammes 

Volts c alternatif 250 mV à 1 000 V en 9 gammes 

Amperes c continu 5 pA à 2.5 A en 9 gammes 

Amperes c alternatif 0.1 mA à 2.5 A en 7 gammes 

Ohm métré I ohm a 10 Megohms en 5 gammes 

Capacités 100 PF à 1 MF en 2 gammes 

Décibels .- 16 a * 2 dB échelle directe 

Dim 215 x 115 x 80 mm Livre en maiette alu portable avec 
cordons, pointes de touche O 1 R C port et 

embouts Qrip*til. Prix sans pareil t I O r embal 31 F 

Avec disjoncteur automatique contre toute surcharge 
Résistance interne 20.000 ohms volt courant continu 
Précision +1,5 D o c. continu. et±2.5 û oC alternatif 
Volt c continu 10 mV à 1 000 V en 10 gammes 

Volts c alternatif 50 mV a I 000 V en 9 gammes 

Amperes c. continu 5 pA a 5 Amp en 9 gammes 

Amperes c. alternatil 25 uA a 5 Amp en 9 gammes 

Ohm mètre 1 ohm a 3 Mègohms en 5 gammes 

Oecibels — 5 à - 10 dB echelle directe 

Dim 203 x 110 x 75 mm Livre en maiette alu portable avec 
cordons, pointes de touche map r port et 

embouts grip-lil Prix sans pareil u£ü r embal 31 F 

CONTROLEUR UNIVERSEL a TRANSISTOR-MÈTRE INCORPORE 

20 000 ohms/volt c.c - Précision ± 2.5 % c.c J± 4 vb c.a 
doté dur disjoncteur automatique conlre toute surcharge 


Volts c conlinu 
Volts c altern 
Ampères c continu 
Ampères c attem 
Ohm-mètre 
TRANSISTOR-MÈTRE 
en PNP et NPN - Dtm 
cordons pointes de touche 
embouts qnp-fil Prix sans pareil 


100 mV à 1 OOO V en 6 gammes 
100 mV à 1 000 V en 6 gammes 
5 pA à 2 5 A en 8 gammes 
25 pA a 2.5 A en 7 gammes 
2 ohms à 5 Mégohms en 5 gammes 
Mesures iCR 1ER. ICI. courants base collecteur 
2i5 x 113 x 78 mm En étui simili cuir avec 

nrr r + OOfl et 

J00 r embal 31 F 


Les gammes de mesures sont données de ± 1/10 e première echelle a fin de dermere echelle 


OSCILLOSCOPE « TORG CI-94 » 
du DC à 10 Mhz 

DÉVIATION VERTICALE : Simple trace, temps de montée 35 nano-S. 
atténuateur 10 positions (10 mV/div. à 5 V/division). Impéd. d'entrée 
directe : 1 ML2/40 pF avec sonde 1/1 et 10 MQ/25 pF avec 
sonde 1/10 

DEVIATION HORIZONTALE : Base de temps déclenchée ou relaxée, 
vitesse balayage 0.1 micro-S/div. à 50 milli-S/division en 9 positions, 
synchro automatique intérieure ou extérieure ( + ou -). Écran 
50x60 mm. calibrage 8x10 divisions (1 div. = 5 mm), dimensions 
oscillo L. 10. H. 19. P 30 cm. 

Livré avec 2 sondes : 1/10 et 1/1 . ... _ port et 

Prix sans pareil 1 4l)U r amb 60 F 

L’Oscillo seul (ou en promotion avec le contrôleur 4315) est payable 
en 2 mensualités, sans formalités • Consultez-nous 



PINCE AMPÈREMÉTRIQUE 

Mesures en alternatif 50 Hz. 0 - 10 - 25 - 100 - 50(1 Amperes en 4 
gammes. 0 - 300 - 600 Volts. 2 gammes q|-q r port et 
Prix sans pareil r embal. 26 F 


UN BEAU CADEAU 

TORG 

DE PROMOTION 


OSCILLO CI-94 + CONTRÔLEUR 4315 
PINCE AMPÈREMÉTRIQUE CONTRÔL 4315 
2 CONTRÔLEURS 4324 + CONTRÔL 4315 
2 CONTRÔLEURS 4317 + CONTRÔL 4315 
2 CONTRÔLEURS 4342 + CONTRÔL 4316 


Prix 

Port 

1 595 

90 

425 

35 

495 

40 

715 

90 

765 

90 


Remises quantitatives - Nous consulter 



N 


votre antenne télé 

.MONTEZ-LÀ VOUS-MÊMES! 


s tare! 




VENEZ DONC... nous soumettre vos problèmes d'antennes (télévision ou radio FM), nous avons 
des solutions pour tous les cas d'espèces. Nous détenons les caractéristiques de tous les émet¬ 
teurs et réemetteurs télévision (5 chaînes) couvrant la France entière, et ceux de CANAL + en 
service. Nous pouvons vous faire parvenir l'antenne qui convient pour recevoir toute émission 
française en un lieu bien déterminé. Possibilité d'échange dans les 10 jours d'un matériel (con¬ 
seillé par nous) pour un autre plus performant, si besoin était. Consultez-nous sur place. 



Réf. 

Composition 

Gain 

dB 

Canaux 

Prix 

TTC. 

si 

410.03 

3 directeurs 

13,5 

tous canaux (21 à 69) 

225,00 

oi-c 

420.09 

9 directeurs 

16,5 

Au choix : 21 à 33, ou 21 à 47, ou 21 â 69 
Spéciales : 31 à 47. ou 48 à 69 

335,00 


420.14 

14 directeurs 

18 

Au choix : 21 à 40 ou 21 à 47. ou 21 à 69 

425,00 

= r 

421.14 

14 directeurs 

18 

canaux : 21 à 69 - Emballage export 

450,00 


FRAIS DE PORT ANTENNES contre remboursement TARIF S.N.C.F. 

ENSEMBLES DE FIXATION D’ANTENNES SUR CHEMINEES 

N° 1 - mât 1,50 m + équerre simple de fixation + 5 m de feuillard de ceinturage. 195,00 

N° 2 - mât de 3 m (2 élém. embort). équerre double + 2x5 m de feuillard de ceinturage 275,00 

MATS - élément de 1.50 m emboîtable (supplém. à ensemble N° 2). B 35 mm 45,00 


AMPLIFICATEUR de GAIN ANTENNE 

Haut rendement, bande UHF 



S instille sur le mât d antenne, ou le plus près possi 
ble de I antenne fsous la toiture) Gain élevé, bande 
UHF 470 à 890 Mhz. très faible facteur bruit 3 a 4 dB 
Le boîtier d alimentation de l'ampli s installe près du 
téléviseur, se branche sur le secteur 220 V. et fournit 
du 12 volts continu a I ampli par le câble coaxial. 

2 modèles disponibles, avec alimentation adéquat 
Type EU 4S - Gain 39 dB 605,00 + port 26.00 
AMPLI. DE GAIN ANTENNE. VHF et UHF 

40 à 260 Mhz et 470 à 890 Mhz. tous canaux télé, et ra¬ 
dio FM Gain 35 à 38 dB. facteur bruit minime (1.7 à 
3.4 dB) - Présentation et alimentation semblable à mo¬ 
dèle ci dessus 

Type EM 4A. avec alim 765,00 - oort 26.00 
Type 45911 - Ampli VHF et UHF (40 à 890 MHz), gain 
26 dB. avec son alim. secteur 220/24 V 
Prix 395,00 + port et embal 26.00 

AMPLIFICATEUR D ANTENNE 

télé/FM. gain élevé, large bande 


Quand il vous est impossible d'intervenir au niveau 
même de votre antenne (déjà au maximum d éléments 
ou inaccessible, très en hauteur) ou que l'antenne col¬ 
lective de votre immeuble vous fournit un signal bien 
trop faible pour 1 ou 2 téléviseurs, cet ampli s'installe 
près du téléviseur, s'alimente en 220 V et 12 V oatle- 
ne gain 26 à 24 dB entre 40 et 890 Mhz (tous canaux 
+ FMi impéd û entrée et sortie 75 ohms, niveau max 
100 dB/uV dim 224x52x 110 mm 
Rêf ETM3 - Prix 490,00 + port 26.00 


ANTENNES RADIO FM « TONNA » 

pour une meilleure sélectivité des 
stations de puissances différentes 



22004 - 4 éléments, gain 8 dB. rapport Avant/Arnère 
16 dB. angle d’ouverture 2 x 35° 279,00 

22006 - 6 éléments, gain 9 dB rapport Avant/Arrière 
20 dB angle d'ouverture 2 x 32° 385,00 

préampli d'antenne SPECIAL FM 

Gain 12dB, faible rapport signal/bruit, 2 entrées: 
75 et 300 il, sortie 75 il. avec alim. 220/24 V 
Prix 380,00 + port et embal. 26.00 

ROTORS D'ANTENNE 

Vous permet... de votre fauteuil, et du bout des doigts, 
d'onenter vos antennes télé ou radio FM sur les émet¬ 
teurs qui vous environnent. Le système comprend : 

A — "N - Le rotor, à monter sur le mât 
[g on extérieur. 

— Le pupitre de commande, à 
installer a l'intérieur et prés du 
récepteur et d'une prise 220 V. 

CORNELL-DUBILIER AR-40 

(ci-contre), solidité à toute 
épreuve, charge d'équipement : 
mât + antenne, jusqu'à 70 kg. 
Etanche, fonctionne sans peine 
par grand vent. 

Prix 1 450.00 

SADITEL MA-28 

Même principe, charge max. 
25 kg. 

Prix 780,00 

(Expédition en port dû SNCF) 



starel 


148, rue du Château, 75014 Paris - Métro : Gaité / Pernety / Mouton Duvernet - téléph. : 43.20.00.33 

Magasin*, ouverts toute la semaine de 9 h 30 à 12 h et 14 à 19 h sauf Dimanche et Lundi matin • Pour la France, tes commandes sont exécutées après réception du mandat ou chèque 
(bancaire ou postal) joint à la commande dans un même courrier - Envois contre remboursement si 50 % du prix à la commande - Hors de France les commandes sont honorées unique¬ 
ment contre mandat lettre. Les marchandises voyagent aux risques et périls du destinataire, en cas d'avarie, faire toutes réserves auprès du transporteur. 
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